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Je n'en connais qu'un : tendre son 
kme et raidir sa volonté, résister à 
toute suggestion de lassitude ou de 
découragement; et pour cela, s'em-
ployer tous, chacun selon ses forces, 

j, son âge, ses moyens, à défendre no-
tre cher pays dans le présent, à lo 
faire paraître plus glorieux dans l'a-
venir. 

De plus en plus, la guerre s'annon-
ce une guerre d'usure : prenons-en 
notre parti. Il y faut un certain cou-
rage, rien n'est plus contraire à notre 
tempérament; il nous est permis do 
trouver le temps long, puisque cette 
effroyable et glorieuse guerre dure de-
puis des mois qui semblent des an-
nées; mais pensons à ceux qui, sans 

. se plaindre, avec un héroïsme tran-
r quille, vivent dans les tranchées, ont 

vu l'hiver succéder à l'automne, puis 
le printemps à l'hiver, puis l'été au 
printemps; et nous nous sentirons for-
tifiés et consolés par leur admirable 
exemple. 

Toutes les lettres que je reçois du 
front, jeunes soldats, jeunes et vieux 
officiers, manifestent une fermeté et 
un espoir si tenaces que, flère de ses 
enfants, la France peut escompter, si 
elle sait patienter et se dévouer, la vic-
toire certaine. Nous avons trop vécu 
de certitudes faciles; on nous a un 

. peu traités comme des enfants à qui 
S on fait miroiter la récompense immé-

diate; on nous a trop répété que nos 
ennemis manqueraient de persistan-
ce, se lasseraient vite; on nous a dé-
çus en nous disant que l'Allemagne 
verrait bientôt tarir ses subsistances, 
ses munitions et ses hommes. Ayons 
le bon sens de regarder la réalité en 
face : elle est rassurante si nous vou-
Ions nous rendre compte de l'endu-
rance incroyable, du nerf d'attaque 
dont nos soldats font preuve. C'est en 
eux, n'en doutez pas, que réside l'ave-
nir; en eux, c'est-à-dire dans les ver-
tus profondes et éternelles de notre 

* race. 
Voyons, c'est merveilleux; c'est 

jrand comme Vlliade et le cycle des 
|-uerres de Napoléon, le miracle de 
je peuple qu'on s'imaginait au de-
hors comme dégénéré, miné par la 
lépopulation et l'alcoolisme, aveuli 
»ar des mœurs parlementaires sans 

vigueur, et qui s'est ressaisi pour 
vaincre superbernent sur la Marne, et 
qui, depuis, lutte chaque jour et cha-
que nuit, dans une guerre de siège, 
harassante et monotone ! 

Fixons .là nos regards et ne les lais-
sons pas trop détourner par les inévi-
tables fluctuations de ce jeu tragique 
qui met tant de peuples aux prises 
et ensanglante l'Europe aux quatre 
points cardinaux. Sans doute, il est 
regrettable que nos vaillants alliés les 
Russes aient dû se replier; mais l'ex-
périence nous a appris que leur mo-
ral n'est jamais atteint dans ces alter-
natives d'avance et de recul; nous sa-
vons qu'avec un inlassable courage, 
ils frappent et meurent, s'avancent, 
quand les obus leur manquent, en 
masses innombrables à la baïonnette. 
Leur rôle semble être celui des bou-
chers sublimes. Ils déciment les ar-
mées allemandes et y taillent comme 
la faux des moissonneurs dans les 
blés. Môme vaincus, et on sait qu'ils 
ne le sont pas et que leurs retraites 
sont stratégiques, ils resteraient invin-
cibles 

Nous avons eu un moment de tris-
tesse en apprenant que chez nos amis 
les Anglais, comme chez nous, un gi-
gantesque effort devait être demandé 
à l'industrie pour augmenter le stock 
des armements et des munitions. 
C'est que nous sommes impatients 
d'en finir. Soyez tranquilles, on en 
finira; mais qui veut la fin veut les 
moyens : nous pouvons être les plus 
forts, les mieux armés; dès lors, nous 
le serons. 

Nous voudrions aussi voir d'autres 
peuples nous soutenir; qui nous dit 
qu'ils ne marcheront pas à leur heu-
re î L'Italie s'est bien décidée, après 
de longues hésitations et bien des 
pourparlers. Il y a une logique de l'in-
térêt qui, jointe à celle du sentiment, 
précipite les actions humaines. Espé-
rons, mais espérons sans hâte et sans 
énervement. 

Et même, disons-nous tout net : 
« Cela finira peut-être avant l'hiver; 
mais s'il faut une campagne d'hiver, 
nos hommes auront assez d'endurance 
et d'intrépidité pour s'y résigner. S'il 
le faut, les femmes de France repren-
dront, sans trop attendre, leurs ai-
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guilles à tricoter, afin que leurs fils, 
leurs frères, leurs maris, leurs fian-
cés ne souffrent pas trop-du froid.» 
Il est sage d'envisager cette nécessité; 
si elle ne se réalise pas, tant mieux I 
Si elle s'impose, tous nous la subi-
rons d'un cœur attristé, mais ferme. 

Aucun de nous n'a le droit de se 
plaindre tant que nos soldats, nos hé-
ros ne se plaignent pas. Et ils ont 
trop à faire et à bien faire pour se 
plaindre. Lisez avec moi, voulez-vous, 
ces passages de deux lettres que je 
viens de recevoir. La première est d'un 
écrivain qui, réformé, ne pouvant se 
battre, obtint — à grand peine — de 
servir comme brancardier au feu : 

« Vous savez combien sont durs, 
acharnés et glorieux les combats dans 
cette région de ...; je crois que le plus 
pénible de la besogne sera fait avant 
quelques jours; mais vraiment,, ces 
mots d'une terre arrosée de sang et 
bourrée de cadavres cessent d'être mé-
taphoriques par ici; lorsqu'on saura 
les conditions d'horreur de cette lutte, 
un frisson s'élèvera longtemps et long-
temps après nous. Elle s'est livrée... 
sous un ouragan de fer et de feu, par-
mi tes souffrances de la soif, et pas un 
instant nos hommes n'ont fléchi. « Les 
» braves gens ! Les braves gens ! » 
Vous connaissez ces mots mieux que 
personne; eh bien 1 ils reviennent aux 
lèvres dix fois chaque jour; les hom-
mes de chez nous, voyez-vous, il fallait 
cette épreuve pour les connaître. Ce 
qu'ils font est splendide, et la façon 
dont ils le font plus belle encore : sim-
plemant, fortement, honnêtement, avec 
un joli et serein sourire... » 

Et voici ce que m'écrit un autre écri-
vain, père de famille, lui aussi, terri-
torial, sergent d'un groupe de travail-
leurs, de pionniers au feu : 

» La belle musique que nous avons 
eue hier soir et cette nuit 1 Je m'étais 
imaginé jusqu'ici avoir entendu ce 
qu'on faisait de mieux en ce genre; 
mais que j'étais loin du compte que 
nous avons servi aûx voisins com-
me clôture pour ces fêtes de la Pen-
tecôte 1 A dix-huit heures et demie, 
les avions étaient en l'air, les nô-
tres (une dizaine dans un très petit 
secteur), salués par un feu d'ar-
tifice qui a duré jusqu'au crépus-
cule... Tout à coup, un oiseau nouveau 
est apparu; je n'ai pas le droit, ici, d'en 
décrire la forme, mais je le verrai tou-
te ma vie : il a foncé vers les lignes 
allemandes, a fait certains signaux, et 
aussitôt notre front s'est enflammé. 
Ce n'a plus été d'un bombardement 
qu'il s'est agi, mais d'un véritable ca-
taclysme; les mares, près des fermes, 
en avaient de petites vagues... A mi-
nuit, reprise de là danse. Mais la plus 
belle figure du quadrille a .été celle 
qui s'est jouée à deux heures du ma-
tin I Ça, c'est indescriptible ! Allons, 
allons, nous faisons bien les choses I... 

» C'est une belle destinée que la 
mienne, et je la chéris de m'avoir 
conduit, sans que je fasse rien pour 
elle, en m'abandonnant aveuglement 
à elle, au point où je me trouve. Noire 
vie a une saveur dont je ne me doutais 
pas... » 

Voilà des paroles très françaises, 
allègres, franches et d'un son clair. 
N'y entendez-vous pas, comme moi, 
l'écho des clairons de marche et l'ac-
cent annonciateur de la finale victoire ? 

Paul MARGUERITTE 

Le Produit de la Journée serbe 
en France 

Nisch, 1er juillet. — Une somme de 
750,000 francs, représentant une partie 
des fonds recueillis au cours de la Jour-
née serbe organisée dans les écoles fran-
çaises, vient d'être remise au gouverne-
ment serbe par l'ambassadeur de France 
à Nisch. 

LETTRES 
PARISIENNES 

Pari», i" juillet. 
Il y a dans mon voisinage un bon Fran-

çais âgé de plus de cent tin ans. C'est M. 
Fertiauit, dont la Société des gens de let-
tres fêta le centenaire. Il vient d'entrer 
gaiuardement dans sa cent deuxième an-
née. Il était de ce monde lorsque la France 
fut envahie, en 1814 : « En 1815, écrit-
il, mon tout jeune visage a été mouillé par 
les larmes de ceux qui en m'embrassant 
pleuraient la défaite, l'humiliation et la 
souffrance de la Patrie. Plus tard, et cette 
(ois dans la pleine lucidité de ma douleur, 
j'ai connu les tristesses d'une nouvelle in-
vasion et du démembrement. » 

Ce vieillard accablé (Pans va-t-il déses-
pérer de son pays ? Les ressorts de son es-
prit sont-ils brisée ou affaiblis? Ecou-
tez-le : 

« Mais Ja victoire réparatrice est pro-
che. Mon vieux cœur qui n'a non oublié 
et qui n'a jamais psflfrV l'espérance, se ré-
jouit de vibrer lo jour où la France déli-
vrée et nos frontières reconquises, nos ar-
mées victorieuses défileront sous l'Arc-de-
Triomphe aux accents de la Marseillaise 
et de Sambre-et-Nieus*. Je sens que ce 
sera bientôt. » 

Ce bel exemple de foi patriotique, ce 
fier et superbe optimisme chez un homme 
qui a si longtemps vécu, qui a eu sous les 
yeux tant de spectacles décourageants, mé-
ritent d'être mis en lumière. Le doyen de la 
Société des gens de lettres a vu se succéder, 
et non sans heurts, huit régimes politiques. 
Il a entendu des hommes de toutes sortes 
prédire la fin de notre pays et pour le 
moins son abaissement et sa ruine. Non 
seulement il n'a point désespéré de la 
France, mais il salue l'aurore de la revan-
che. Il se sent heureux d'être encore au 
nombre des vivants et de pouvoir consta-
ter qu'au milieu de ses malheurs, la Fran-
ce, grandie par l'épreuve, est plus puis-
sante et plus vaillante que jamais. 

Cette patriotique confiance devrait don-
ner à réfléchir aux esprits chagrins qui 
devant l'ennemi s'abandonnent aux faibles-
ses du pessimisme. 

On ne s'y trompera point; je suis fort 
éloigné de recommander la niaiserie d'un 
optimisme béat s'appliquant à toutes cho-
ses. Je pense simplement qu'un Français 
ne doit en aucun cas laisser fléchir sa 
confiance dans une victoire éclatante et 
peut-être même prochaine. 

J'adresse mon remercîment à ceux de 
nos lecteurs qui ont bien voulu me faire 
part de leur sentiment au sujet de la ques-
tion des représailles, traitée dans la Lettre 
Parisienne du 18 juin. Ils se sont pronon-
cés à l'unanimité en faveur des représail-
les à exercer aux dépens de l'Allemagne, 
unanime elle-même dans la féroce volonté 
de nous faire le plus de mal possible, en 
vertu et aussi en dehors des lois de la 
guerre. iWes correspondants m'engagent à 
insister, à revenir souvent sur ce sujet; je 
ne crois pas que cela soit utile; nous en 
recauserons quand le moment sera venu 
de mettre les points sur les i. 

Ce qui me paraît acquis, c'est que les ar-
mées alliées en ont gros sur le cœur, et 
qu'en envahissant le territoire allemand, 
elles négligeront de consulter sur la con-
duite à tenir les philosophes et les abstrac-
teurs de quintessence. Elles n'ouvriront 
pas sur ce sujet des débats académiques; 
mais j'ajoute que, même en ce cas-là, elles 
recevraient l'approbation de plusieurs aca-
démiciens. De l'un d'eux tout au moins, et 
ceci sans aucun doute. Dans la Lettre Pa-
risienne du 18 juin,- on a pu lire : « Il ne 
s'agit pas non plus de venger la cathédrale 
de Reims en bombardant celle de Colo-
gne. » Constatons s'il vous plait que je 
me suis montré modéré. M. Marcel Pré-
vost, de l'Académie française, après avoir 
décrit avec émotion, dans la Revue de 
Paris, l'assassinat de l'illustre basilique, 
conclut en ces termes : « La cathédrale de 
Reims est morte. Et cela encore il faut le 
dire pour dénoncer le crime allemand et 
pour susciter la vengeance française. » 
C'est l'appel formel aux représailles. Œil 
pour œil, dent pour dent, pierre pour 
pierre. 

Littré donne cette définition des repré-
sailles : « Tout ce qui se fait contre l'enne-
mi pour tirer satisfaction de quelque in-
jure, de quelque violence, de quelque 
dommage. » 

Quel compte terrible nous aurons à ré-
gler ! Un officier supérieur m'écrit que, 
selon son estime, il conviendrait de dres-
ser dès à présent l'inventaire des crimes 
commis chez nous par les Allemands, en 
vue d'une reprise méthodique et de l'ap-
plication des châtiments nécessaires. La 
reprise du produit des vols innombrables 
semble devoir être malaisément pratica-
ble, mais ce ne sera pas une raison pour 
négliger les indispensables châtiments. 

J'ai vivement goûté les énergiques avis 
qui nront été exprimés, notamment par un 
Breton transplanté à Bordeaux. Il n'y va 
pas de main morte. Je ne puis, faute d'es-
pace, résumer sa ferme manière de voir, 
mais je crois discerner que c'est celle de 
l'immense majorité des Français et de 
leurs alliés. 

Par la manière dont ils font la guerre, 
les Allemands sont devenus les ennemis 
du genre humain. S'il en est quelques-uns 
parmi eux qui ont pu conserver une cons-
cience claire, je les plains; ils doivent 
cruellement souffrir. 

ALBERT ROBERT. 

UN EXEMPLE A SUIVRE 

Paris, 2 juillet. — A l'état-major du gé-
néral Joffre est affichée dans tous les bu-
reaux cette recommandation : « On est 
prié de ne parler ici que par nécessité. » 

Voilà un excellent exemple qu'on de-
vrait bien suivre partout. 
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lia FHuee et la Question Syrienne 
Pour difficiles que soient les opérations 

entreprises contre la Turquie, personne 
ne doute de leur réussite, ni du démembre-
ment final de ce malheureux pays, déjà 
mutilé par la guerre balkanique, et devenu 
l'instrument de l'Allemagne. 

Il est donc intéressant de s'occuper dès 
maintenant de la part qui doit revenir à 
la France dans la liquidation de l'empire 
ottoman, d'examiner ses titres à cette re-
vendication et d'apprécier la valeur du lot 
qu'elle est en droit d'exiger. 

Ces trois questions, M. le comte Cres-
saty les traite avec une grande autorité 
dans la Revue Politique et Parlementaire. 
Nous voudrions essayer de donner la subs-
tance de son étude. 

Il est, expose-t-il, une contrée vers la-
quelle, d'instinct, se porte depuis des siè-
cles le regard de la France : c'est la Syrie, 
qui doit au rôle qu'elle a tenu dans l'his-
toire depuis 4,000 ans d'exercer une in-
fluence considérable sur les destinées de 
l'Humanité. Là, se trouvait la « cité » des 
Phéniciens, qui, par leurs établissements 
sur les bords de la grande mer intérieure, 
répandirent dans l'Occident les germes de 
la civilisation. De là, aussi, rayonna la haute 
culture de l'empire des Pharaons. En cette 
terre d'élite, enfin, la Grèce des penseurs, 
des poètes et des artistes créa de précieux 
foyers intellectue's; Rome fonda l'éphé-
mère Palmyre; le christianisme naquit, 
changeant en moins de quatre siècles la 
face du monde; et les croisades, grandiose 
épopée, « gravèrent en caractères indélé-
biles, en pages immortelles, le nom de la 
France. » 

Par sa situation au fond de la Méditer-
ranée et sa proximité du Continent afri-
cain, la Syrie était vouée à ce grand rôle 
historique, comme elle est le centre natu-
rel des échanges commerciaux entre l'Asie 
et l'Afrique, et la voie de pénétration la 
plus directe de ces deux parties du monde. 

Il faut ajouter à cela que les ressources 
de son sol et de son sous-sol en font une 
des contrées les plus riches de l'Asie. 

Mais le Turc a trop longtemps séjourné 
dans ce pays, où, à chaque pas, on trouve 
des preuves de son apathie, de son igno-
rance, comme aussi de sa tyrannie et de 
sa brutalité. 

Cependant, malgré leur détestable admi-
nistration et l'insuffisance de l'outillage 
aratoire dont elles sont pourvues, certai-
nes régions syriennes peuvent soutenir la 
comparaison avec les terres les plus pro-
ductives du monde. 

Quel magnifique essor pourra prendre 
alors la Syrie, lorsqu'elle sera délivrée du 
joug ottoman, car sa population est active 
et industrieuse. 

Nous avons plusieurs fois parlé ici-

même, à propos du commerce qu'Us font 
dans nos colonies africaines, de la prédis-
position pour les affaires et de l'esprit d'i-
nitiative des Syriens. Le jour où, pour 
éviter les persécutions, ils ne seront plus 
obligés de s'expatrier et pourront mettre 
à profit chez eiix leurs qualités naturelles, 
ils atteindront un degré de prospérité peut-
être sans égal. 

« Tout le monde, a dit M. le sénateur 
Flandin, dans un remarquable rapport sur 
la Syrie et la Palestine, sait que, partout 
où ils sont allés porter leur activité, les 
Syriens se sont révélés d'incomparables 
négociants, ayant hérité des Phéniciens, 
leurs ancêtres, les plus remarquables apti-
tudes commerciales ». Et le docteur Spren-
ger, l'orientaliste allemand si connu, a affir-
mé avec raison que « de toutes les terres 
du globe, il nty en a pas qui présente plus 
d'avantages à la colonisation que la Sy-
rie ». 

Alors, quel espoir ne peut-on fonder sur 
l'avenir de ce pays, si privilégié? 

Mais la Syrie n'a pas qu'une importance 
économique de premier ordre; elle a aussi 
une grande importance stratégique. Elle 
est en quelque sorte, de par sa position, le 
rendez-vous de tous les peuples, le point 
de contact de toutes les civilisations. Et 
au rôle historique qu'elle doit à sa façade 
méditerranéenne, il faut ajouter celui que 
l'a appelé à jouer le percement de l'isthme 
de Suez, qui en a fait la grande route de 
l'Europe à l'Extrême-Orient, et celui que 
lui réserve le canal de Panama, qui en 
fera bientôt une route mondiale, par où 
les navires pourront faire le tour de la 
terre, viâ Gibraltar, Panama, Singapour, 
Aden et Suez. Alors la valeur stratégique 
de la côte syrienne sera incomparable. 

Pour la France enfin, la plus grande na-
tion catholique, comme la plus grande puis-
sance arabe, la Syrie a une haute impor-
tance politique. La possession des Lieux 
Saints lui donnerait un grand prestige sur 
les peuples chrétiens, et celle de la Syrie, 
mais surtout de Damas, l'une des trois 
villes saintes de l'Islam, point de rassem-
blement des grandes caravanes religieu-
ses qui se rendent à La Mecque, accroî-
trait son: influence sur le monde musul-
man, dont elle lui concilierait les chefs. 

Quant aux titres de notre pays à l'attri-
bution de la Syrie, ne résident-ils pas dans 
cette situation spéciale que nous devons, 
pour ne parler que des causes principales, 
aux Croisades, à la création du royaume 
franc de Jérusalem, aux Capitulations (base 
de notre protectorat sur tous les pays chré-
tiens), au privilège qui, pendant deux siè-
cles, nous fit les intermédiaires de tout 
Européen dans ses rapports avec la Tur-
quie, a divers traités, aux circulaires de 
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La lettre recommandée dont nous donnons ia reproduction photographique a mis un 
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de papier gommé portant l'inscription : «Ouvert par l'autorité 

militaire; refermé par la poste.» Voilà un exemple de plus 
du sas* /-gène allemand 
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Par Charles MËROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

le ffisrtèje de Jean Bisres 

XXI 

Folies d'autrefois et d'aujourd'hui 

4 Alors la pauvre femme éclata : 
* —Eh bien 1 oui, je souffre... Je suis 

bouleversée, honteuse ! Je voudrais 
être cachée dans un coin perdu, au 
lond d'un village. J'en suis à regretter 
fcette odieuse maison de La Trem-
tlaye, où du moins je n'étais pas ex-
posée aux regards du public, où je 
pouvais m'enfermer et pleurer à mon 
aise... Tu ne sauras jamais le supplice 

que j'ai enduré, là-bas, au champ de 
courses, pendant que les lorgnettes 
étaient braquées sur nous et me dévi-
sageaient... Il me semblait entendre 
les propos qu'on tenait sur mon 
compte. Les amis de M. Débordes de-
vaient se dire: « La voilà donc, celle 
qui s'est laissé enlever il y a quel-
ques mois à peine ! Rien ne lui résiste! 
Avec son argent, il peut acheter tout 
ce qu'il veut!... Elle ne s'est pas fait 
prier pour accepter son luxe et sa 
honte!» Les femmes me regardaient 
comme une rivale qui venait leur dis-
puter je ne sais quel prix de beauté 
sur le champ de bataille où elles se 
l'arrachent avec une avidité féroce. 

Elle se leva et fit quelques pas dans 
la chambre. 

— Vois-tu, reprit-elle, ma pauvre 
Léontine, j'aurai toujours là, quoi 
qu'il arrive, • un poids dont je ne me 
débarrasserai pas. 

Elle montrait sa poitrine, qu'elle t pressait de sa main crispée. Elle con-
tinua avec plus d'âpreté : 

— Je ne connais que deux sortes de 
femmes : les honnêtes et les autres. 
Les premières peuvent marcher la 
tête droite, les autres n'oserâient pas 
même regarder leurs amies en face, 
ou il faut, habituées à leur déchéance, 
qu'elles aient perdu l'habitude de rou-
gir... Là-bas, au fond de notre Solo-
gne, je pouvais ne pas être heureuse, 
regretter de m'ètre engagée trop lé-
gèrement, j'aurais eu du moins la 
conscience tranquille et le sentiment 
de mon devoir accompli... Si j'avais 
eu des enfants, je les aurais élevés 
avec amour, et la vue de ces petits 
êtres si chers eût été pour moi la con-
solation de mes illusions sans doute 
bientôt perdues... 

«Aujourd'hui, que suis-je? La mal-
tresse d'un millionnaire qui m'a prise 
par dépit, pour venger une blessure 
faite à son amour-propre, qui s'atta-
che à moi par vanité, pour montrer 
sa conquête à ses amis et qui, après 
m'avoir entourée quelque temps d'un 
luxe destiné à m'éblouir, las de mes 
tristesses que rien ne saurait consoler 
et fatigué de més larmes, me renverra 
à la masure que je regrette tant, d'où 
je suis sortie estimée de tous et où je 
n'oserais rentrer, marquée au front 
d'une tâche ineffaçable... 

— Tu te calomnies... 
— Va, n'essaie pas de me convain-

cre... Nuit et jour, je réfléchis et, 
1 sans sommeiL ienyisase l'avenir aui,( 

m apparaît tel qu'il doit être... sombre 
et plein de dangers... 

— Marcel... 
— Eh 1 que peut-il être pour moi? 
— Tout! 
Un amer sourire plissa les lèvres 

d'Hélène. 
— Oui, murmura-t-elle, je le sais, il 

est riche et un jour il le sera plus en-
core... mais tous ses millions me ren-
dront-ils l'honneur perdu, ce bien sans 
lequel je ne saurais vivre I 

Elle, la douce créature, elle eut un 
mouvement de révolte contre la des-
tinée qu'elle avait à subir. 

— Que me fait l'argent, s'éoria-t-elle, 
que m'importe le luxe dont je suis en-
vironnée et auquel je n'avais jamais 
songé ! L'argent, est-ce que j'y pensais 
dans ma pauvre chambra de l'Aubiè-
re; le luxe, est-ce qu'il me manquait 
dans le logis aimé de ma jeunesse ! 
C'est là que je voudrais être, à l'abri 
du regard des curieux qui m'obsèdent, 
libre comme à mon retour du couvent, 
tranquille dans mon humble retraite, 
au milieu de mes vieux amis... Ahl 
comme je les regrette ! 

Elle s'affaissa sur une chaise et ca-
cha son visage entre ses mains. 

Louise revenait, annonçant: 
— Le docteur Bérignon. 
Léontine Redon s'empressa d'aller 

à sa rencontre, lui glissa quelques pa-
roles à voix basse et, l'amenant auprès 
d'Hélène qui essuyait ses yeux: 

— Vous faites bien d'arriver, doc-
teur, car votre malade a grand besoin 
de vous/ 

— Quoi 1 ça ne va pas?... Des gémis-
sements, des pleurs 1 Vous êtes donc 
tout à fait une enfant 1 

— Hélas 1 non, docteur. 
— Je vois ce que c'est... votre sortie 

au champ de courses, la curiosité dont 
vous avez été l'objet... Mieux eût valu 
pour votre repos vous laisser paisible-
ment chez vous... 

— Certes... 
— Mais, d'un autre côté, vous ne 

pouvez pas toujours rester à l'ombre; 
il faut sortir, changer d'air, vous mê-
ler à la vie parisienne, en prendre ce 
qu'elle a de bon, vous délasser de vo-
tre solitude. Et puis, la vanité des 
hommes est sans limites. Ils veulent 
se parer de la beauté des aimées, les 
montrer à leurs amis, et leur dire ou 
du moins leur faire entendre : « Vous 
n'en avez pas autant à nous offrir. » 
Que voulez-vous ? Il faut prendre l'hu-
manité comme elle est, avec ses dé-
fauts et ses qualités. 

» Si vous vouliez voir un homme 
heureux pendant les courses, vous n'a-
viez qu'à regarder le visage du jeune 
Marcel, sa physionomie de triompha-
teur, pas à cause de son cheval Dia-
blotin qui a couru en grand style, mais 
bien à cause de vous, de vous seule... 
Il jouissait de votre succès, car vous 
en avez obtenu un vrai- Ce était 
qu'un cri : « Charmante, adorable ! » 
Les reines du jour étaient furieuses 
d'en rencontrer une qui valait mieux 
qu'elles... Je sais bien que ça ne vous 
touchait pas, que vous avez la modes-
tie d'une humble violette* mais je vous 

dis les choses comme elles sont. 
— Oh 1 docteur I... 
— Ne répondez pas... Ecoutez-moi 

jusqu'au bout. Vous alliez me dire 
que votre situation est fausse, que 
chez vous le sentiment de l'honneur 
prime tout, que votre histoire est na-
vrante et que, aussi longtemps que 
vous resterez enchaînée dans les liens 
d'un mariage qui vous expose à toutes 
sortes de dangers, vous ne pourrez m 
vivre en repos, ni marcher la tête 
haute; que votre mari, M. de Bures, 
aurait pu survenir à l'improviste et 
une scène regrettable s ensuivre... Ce 
sont des malheurs auxquels il faut 
songer, mais dont il ne convient pas 
de se faire un épouvantail... 

,,Tout s'arrange en ce monda, et 
nous travaillerons les uns et les au-
tres autour de vous, à mettre les cho-
ses en ordre... Pourquoi n'y parvien-
drions-nous pas?... Je vais vous ap-
prendre une nouvelle qui va vous 
étonner agréablement, je pense... C'est 
même dans cet espoir que je suis venu 
sitôt,, devant que les chandelles ne 
soient allumées, selon l'expression 
d'un homme mort depuis longtemps 
par malheur et doué d'un esprit d'une 
certaine puissance... C'était le nommé 
Poquelin de Molière dont vous avez 
certainement entendu parler... 

Le docteur Bérignon s'exprimait 
avec son inaltérable tranquillité. Sa 
bonne tête souriait. 

Il exerçait d'autant plus d'influence 
sur Hélène qu'elle le sentait bon et 
dévoué, sincère et désintéressé dans 

Léon Xin, a notre intervention en faveur 
des chrétiens de Syrie, lora des massacres 
de 1845 et 1860; à notre expédition mili-
taire qui amena l'autonomie du Liban ? 

Nous avons en somme là-bas un vérita* 
ble patrimoine moral auquel il faut ajouter 
des droks indéniables que nous donnent 
nos heureuses entreprises dans le do-
maine économique. Nous détenons, en 
effet, la plus' grande partie des lignes fer-
rées, possédons les principaux établisse-
ments industriels et avons construit les 
ports de Caîffa, Jaffa et Tripoli. 

Enfin, nos écoles, qui ont tant aidé à 
répandre notre langue et à faire aimer no-
tre pays, nous ont donné une situation tout 
à fait exceptionnelle. Sur 65,000 élèves 
que comptent les établissements euro-
péens et américains, 40,000 fréquentent 
les nôtres, et partout le français est en-
seigné. 

En outre, l'Université de Beyrouth, 
subventionnée par l'Etat français, réunil 
des centaines d'étudiants de toutes races, 
de tous cultes, formant une élite acquise î 
notre influence. 

Nous avons donc fait la conquête, intel-
lectuelle du pays, et l'on peut être per-
suadé que la Syrie, dont l'affection poui 
la France est touchante, appelle de touï 
ses vœux notre conquête politique. Ella 
désire, comme l'écrivait récemment M. 
Charles Vincent dans la Revue HebdomO' 
daire, « nous donner son incomparable ri-
chesse pour que notre culture, qui n'est paj 
la « kultur », fasse rayonner, sous le la-
beur de nos savants, toute la lumièra 
d'Orient, latente en ses œuvres oubliées, 
en ses ruines pleines des secrets de l'his-
toire; nous donner ses champs dépeuplés 
par l'inquisition ottomane...; nous donnei 
son commerce, si puissamment inventif, 
qui jadis fit fleurir en ces régions déserter 
les plus magnifiques civilisations. » 

Avec M. le comte Cressaty, souhaitoni 
que la France, consciente de ses devoirs d 
de ses droits, ne trompe pas les espéran-
ces du peuple syrien, qu'elle réponde i 
ses désirs, au cri de ses martyrs, en un 
mot, fasse lever pour lui l'aube de la ré 
surrection» 

P. DIALA. 

Les Nôtres 
Les Vôtres 

C'est un jeune bandit, tout jeune, imberbe et blona» 
L'œil oblique et fuyant, sous un front en surplomb. 
Il est un peu voleur, assez incendiaire, 
Il vient d'assassiner une vieille rentière, 
Et ce n'était pas là, d'ailleurs, son coup d'essai. 
11 étrangla, ppur rire, un enfant qui passait, 
Un jour, sur une route. Une autre fois, le drille 
A coupé les deux mains d'une petite fille. 
Il est heureux. Il boit et croit en Dieu... Pourtant 
Quelqu'un l'a vu tuer un prêtre à bout portant. 
On ne le punit point. Sa renommée est grande, 
Car il est lieutenant dans l'armée allemande. 

Voilà vos officiers, monsieur Guillaume Deux ; 
Ils ont de beaux habits, ils sont nobles, pieux, 
Ils égorgent très bien, entre deux patenôtres ; 
Je ne sais pas pourquoi, voyez-vous, j'aime mieux 

Les nôtres. 

Quand dans la ville prise, après l'âpre combat, 
L'on voit des galonnés pétroler un grabat, 
D'autres qui, pleins de vin, sous les tables se vautrent, 
Ce sont — et vous donnez la croix au plus goujat — 

Les vôtres. 

Mais quand, au premier rang dans la rouge moisson. 
Des chefs chargent, avec au cœur une chanson, 
Et tombent les premiers pour entraîner les autres, 
Monsieur Guillaume Deux, ces officiers, ce sont 

Les nôtres ! 

Quandj revolver au poing, derrière ces valets 
Que vous appelez des soldats — Dieul qu'ils sont' 

[laids !-
Des gradés crient: «Forwaertsl Forwatrtsl», les boni 

[apôtres, 
Monsieur Guillaume-Gueux, ce sont — admirez-les — 

Les vôtres! 

Mais la terre de Prance, où coula sans merci 
Tant de sang noble et pur, quand dans le champ uoirct 
Refleuriront les blés, les froments, les épeautres, 
Dira comment ont su mourir— et vaincre aussi — 

Les nôtres! 
IUP. 

ses visites qui n'avaient qu'un but, re-
lever son courage et lui rendre con-
fiance en l'avenir. Il reprit : 

— Un point énorme pour notre re-
pos, c'est la paix de notre conscience... 
Or, vous n'avez rien à vous reprocher. 
Je puis bien vous le dire maintenant 
que je connais votre histoire à fond et 
dans ses moindres détails. Votre cou-
sine qui s'est repentie du rôle qu'elle 
a joué dans votre aventure, en y exat 
gérant peut-être ses torts, ce dont ja 
ne peux pas être bon juge, m'a permis 
de lire la lettre que vous lui avez écri-
te... Je l'ai étudiée et la sais presque 
par cœur. Il faut voir les choses com-
me elles sont et ne pas demander à la 
faiblesse humaine des actes d'héroïs-
me dont elle est rarement capable. 

Si j'avais l'honneur d'être prêtre 
et de recevoir votre confession, ma 
pauvre enfant, je vous absoudrais des 
deux mains... Médecin des corps, l'in-
dulgence m'est encore bien plus facile. 
Vous avez subi votre destinée. Jamais 
vous n'aurez dit rien de plus vrai que 
cette petite phrase de votre lettre gra-
vée dans mon souvenir... Eloignez 
donc de votre esprit toute idée de re-
mords, abandonnez-vous aux hasards 
de l'avenir, fiez-vous-en à vos amis 
pour votre défense et la réparation de* * 
torts qu'ils ont eus envers vous et... ^ 

(A suivre} 
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Les Attaques austro-allemandes 

vigoureusement repoussées 

COMMUNIQUÉS DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 1er juillet. — L'offensive en-
nemie entre les rivières Wieprz et Buq a 
tontinué sur ce point. Les combats d'ar-
rière-garde les plus tenaces ont eu lieu 
le 29 juin sur la chaussée de Tomachoff à 
lamostic, :nsi que. sur les routes se di-
rigeant vers Sckal. 

En Galicie, l'ennemi a prononcé, au 
tours du 29 juin et de la première moitié 
iu 30, des attaques opiniâtres dans divers 
lecteurs du front, depuis Kamionka jus-
qu'à Halicz. Toutes ces attaques ont été 
repoussées. Nous avons infligé à l'adver-
mire de q-andes pertes et lui avons fait 
environ mille prisonniers. L'ennemi n'a 
réussi à se maintenir devant nos tran-
chées, à une distance de plusieurs centai-
nes de pas, que dans quelques secteurs 

Sur lé r -te du front, calme parfait. 

DÉFAITE AUTRICHIENNE 
Genève, 2 juillet. — Aux environs de 

Przemyslany, une armée russe d'environ 
70,000 'hommes a failli être entourée par 
les Autrichiens. Grâce à une vigoureuse 
contre-offensive, les Russes sont parvenus 
h. refouler l'ennemi le long de, la Nara-
lowka, lui faisant un grand nombre de 
prisonniern et s'emparant d'un riche bu-
tin. 

Entre Buckaezowcze et Halicz, les Rus-
ses tiennent le Dniester et refoulent les 
Allemands chaque fois que ceux-ci par-
viennent à franchir le fleuve. 

LA COMPOSITION DES TROUPES 
AUSTRO-ALLEMANDES 

EN GALICIE 
Londres, 1er juillet. — On mande de 

Pétrograd que les troupes allemandes du 
général de Mackensen, dans leur grande 
aventure vers le nord, sont flanquées par 
celles de l'archiduc Joseph et par les Au-
trichiens du général Boëhm ErmollL 

Partout, en Galicie, les Allemands et 
tes Autrichiens alternent. Les Autrichiens 
sont toujours placés à une courte distance 
Ses Allemands qui semblent avoir peu de 
confiance dans la résistance de leurs al-
liés. On estime le total de ces troupes à 
î millions d'hommes. 

UN EXEMPLE DES PERTES 
ALLEMANDES 

Amsterdam, 2 juillet. — Une compagnie 
du 147e d'infanterie allemande, qui com-
battait sur le front oriental, entre Przas-
nysz et Ostrolanka, a perdu 240 hommes 
sur un effectif de 250. 

AU SUJET DU RESCRIT DU TSAR 
Rome, 1er juillet. — Une dépêche de 

Pétrograd au « Giornale d'Italia » annonce 
que le Manifeste du tsar a été accueilli en 
Russie par un enthousiasme général. Les 
nouvelles arrivant du front et signalant 
les héroïques combats des arrière-gar-
des accroissent la confiance dans l'admi-
rable énergie morale révélée jusqu'ici par 
la Russie en face d'insuccès qui auraient 
peut-être découragé maint autre peuple. 
Aujourd'hui, toutes les forces du vaste 
empire sont soumises à une coordination 
serrée qui en augmentera probablement 
la puissance. 

La « Tribuna » commente également le 
rescrit impérial. Elle rapproche la néces-
sité affirmée par le tsar de continuer la 
guerre jusqu'à ce que l'ennemi soit abattu 
des déclarations de M. Asquith disant que 
l'Angleterre luttera jusqu'à la dernière 
goutte de sang et de l'admirable ténacité 
et de la vaillance de la France qui lutte 
pour l'existence. 

« Il est inutile, conclut le journal, que 
par d'autres paroles nous affirmions que 
l'Italie est décidée à continuer la lutte 
jusqu'à ce qu'elle ait accompli son œuvre 
nationale. Les empires du centre connais-
sent bien leur destinée. » 

DES MASQUES RESPIRATOIRES 
POUR CHEVAUX 

Pétrograd, 2 juillet. — L'administration 
militaire vient de prendre une mesure 
spéciale pour protéger aussi les chevaux 
contre les gaz asphyxiants dont les Alle-
mands se servent de plus en plus fréquem-
ment. Des masques spéciaux ont été con-
fectionnés en nombre considérable et en-
voyés sur le front. Ce qui a surpris tous 
les cavaliers, c'est que les petits coursiers 
des cosaques tolèrent très bien ce com-
plément de harnachement. La mesure pré-
servatrice semble indiquer qu'au quartier 
général russe on compte sur la possibilité 
d'une vaste bataille en rase campagne. 

L'ATTITUDE DES NEUTRES 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
:Dvi 3 {Tixlllo-t (13 Xx.) 

La canonnade a été vive toute la nuit sur un grand nombre de points du front, 
notamment dans LA REGION DE WŒSTEN (nord-ouest d'Ypres), dans 
CELLE DE SOUCHEZ et dans CELLE DE VERNEU1L, au nord de l'Aisne. 

Après an bombardement violent et continu, une attaque de grenadiers enne-
mis s'est produite vers deux heures contre nos positions du chemin D'ABLAIN A 
ANGRES, au nord de la route de Bethune; elle a complètement échoué. 

PRES DE LA BOISSELLE une de nos mines a détruit des travaux avancés 
de l'organisation ennemie. 

EN ARGONNE, la lutte a continué très violente toute la nuit. Une seule 
attaque ennemie a été tentée avec l'appui de gros lance-bombes et de bombes 
asphyxiantes ; elle a été repoussée. 

Au QUART DE RÉSERVE, dans le bois Le Prêtre, on signale également 
une tentative ennemie, qui a suivi une violente préparation d'artillerie et qui a été, 
elle aussi, repoussée par le feu de notre infanterie. 

JDxz a Jui IX «et; (28 u.) 

Sur tout le front DE L'YSER A L'ARGONNE, on ne signale que des 
luttes d'artillerie, particulièrement dans la région de Quennevières. 

EN ARGONNE, l'ennemi, après un bombardement très violent, a tenté ce 
matin une nouvelle attaque générale entre la route de Binarville et Blanleuil. 

Après une lutte particulièrement acharnée, qui en est venue sur divers points 
jusqu'au corps à corps, toutes nos positions sont maintenues. 

Dans la soirée d hier, les Allemands, après une préparation d'artillerie des 
plus intenses, ont tenté sur nos positions de l'HlLGENFJRST une série d'atta-
ques dont les deux premières ont été repoussées et dont la troisième avait réussi à 
prendre pied dans nos ouvrages. 

Une contre-attaque nous a permis ce matin de reconquérir toutes nos posi-
tions, que l'ennemi continue de canonner avec acharnement. 

En Grèce 
La Démission de M.Zographos 

Athènes, 2 juillet. — M. Zographos, qui 
a'a d'ailleurs pas sollicité le renouvelle-
ment de son mandat, avait manifesté l'in-
tention de donner sa démission de minis-
tre des affaires étrangères aussitôt après 
les élections. 

M. Zographos a déclaré qu'il n'abandon-
nerait p&s ses collègues. 

n arie 
Les ©fïteiers bulgares 

mécontents de la Politique 
de Neutralité 

Uedeagatch, 1er juillet. — On mande de 
Sofia qu'un mécontentement grandissant 
je manifeste dans les milieux militaires 
envers la politique suivie par le cabinet 
K::d,;s!,'ivof, auquel les officiers dont les 
sympathies russophiles n'ont été aucune-
ment atteintes par les récents événements 
ie ënficfe, reprochent de gouverner con-
tre les sentiments réels de la grande ma-
jorité du pays et avec le seul appui du 
toi Ferdinand et du parti agrarien. 

pps manifestations très significatives 
auraient eu lieu ces jours-ci en faveur des 
alliés de la Quadruple Entente aux Casi-
n'os militaires de Sofia, Philippopoli et de 
Varna. 

Le Gouvernement bulgare 
et Ses Avions étrangers 

Sofia, 1er juillet. — Le gouvernement 
bulgare, a fait savoir il y a quelques jours 
s tous les pays belligérants qu'il avait 
donné aux autorités militaires l'ordre for-
me! de faire tirer sur tout aéro étranger 
survolant le territoire bulgare sans auto-

risation préalable, et que tout appareil 
étranger qui atterrirait en Bulgarie pour 
une cause quelconque serait saisi. 

En exécution de ces prescriptions, un 
aéro autrichien qui survolait la région de 
Bielo-Gradchik, et qui avait été forcé d'at-
terrir par suite d'une panne d'essence, a 
été saisi, et ses pilotes mis en état d'arres-
tation.  * 

En Roumanie 
M. Fiiipesco, chef des Partis 

conservateurs roumains 
Bucarest, 30 juin (retardée). — M. Fiii-

pesco, ancien ministre de la guerre, de-
vient chef des partis conservateurs, par 
suite du décès de M. Jean Lahovary. M. 
Fiiipesco a de vives sympathies pour la 
France, et il jouit en Roumanie, particu-
lièrement dans l'armée, d'une grande po-
pularité. 

L'ancien ministre de la guerre est bien 
connu pour favoriser l'entrée de la Rou-
manie dans la guerre aux côtés des puis-
sances de l'Entente.: On peut s'attendre 
qu'avec M. Fiiipesco à la tête du parti 
conservateur, l'activité de l'opposition 
unie sera plus énergiquernent prononcée 
en faveur d'une action immédiate. 

Au Mexique 
Echec des Carranzbtes 

devant Mexico 
Mexico, 27 juin (retardée). — La tenta-

tive faite par les partisans du général Car-
ranza pour s'emparer de la capitale a jus-
qu'à ce moment échoué. Les carranzistes 
sont entrés dans la ville, mais ils ont été 
repoussés. 

L'Italie et la guerre 
Les Combats sur ilsonzo 

COMMUNIQUÉ DU GRAND 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Rome, ter imllet. — Dans la zone du 
Ponale, notre artillerie a ouvert le feu 
;ur les positions de Monticello et Sdcca-
rans, y dispersant des détachements en-
•lemis occupés à des travaux de prépara-
:ifs de défense. 

Dans la vallée de la Padola, des pa-
trouilles d'officiers ont été hardiment 
wussées sur Seikofe et y ont constaté la 
'■.onstruction par l'ennemi de retranche-
^nents avec des réseaux de fils de fer que 
notre artillerie a battus ensuite efficace-
ment. 

En Corme, l'ennemi a essayé des atta-
ques de nuii vigoureuses contre nos posi-
tions du défilé de Monte-Croce et du PuU 
piccoto, s'aidant de fusées et de projec-
teurs et lançant des bombes contenant 
ies gaz asphyxiants. Il a été repoussé 
sur les deux points. 

Nous avons dispersé à t'aide de tirs 
d'artillerie, des groupes de travailleurs 
apparus sur les pentes septentrionales du 
Freikofel et du Pal Grande, ainsi que le 
long de la route muletière de la vallée de 
Mombasch. Le tir sur le fort Honsol a 
repris avec de bons résultats. 

A la tète de la vallée de la Rosia, l'im-
portante position de Banikri-Srondeni, do-
minant la conque de Plezzo, a été solide-
ment occupée par nous. 

Dans la zone de VIsonzo, la marche en 
ivèhi de nos troupes, bien qu'ininterrom-
oue, est très lente par suite de la néces-
sité d'arracher à l'adversaire pouce par 
pouce le terrain et de le renforcer à cha-
que étape contre des retours offensifs de 
i'ennemi, les pluies persistantes augmen-
tant les difficultés de la marche en avant 
tl .transformant les tranchées en torrents 
ie boue. Aussi, la nuit passée, Vadver-
taire a essayé par des attaques réitérées, 
mais vaines de nous enlever quelques-
uns des points récemment conquis par 
nous. 

Les aviateurs ennemis continuent leurs 
méfaits, faisant quelques victimes aussi 
parmi les copulations. Nos aviateurs ont 
bombardé efficacement une colonne de 
troupes et de chariots près de Appachi-
tella et la gare de chemin de fer de San-
daniel 

L'Attaque de Gorizia 
Rome, 2 juillet. — Il semble que la re-

prise des hostilités sur le front italien soit 
prochaine. On constate une nouvelle acti-
vité des troupes du général Cadorna, au 
milieu desquelles le roi se tient en perma-
nence. Probablement, c'est du côté de Go-
rizia que l'action s'engagera le plus tôt 
et avec le plus d'ardeur. Là, les Italiens 
ont amené un matériel d'artillerie très im-
portant, et on assure que les Autrichiens 
considèrent Gorizia comme très sérieuse-
ment menacée. 

Les Italiens détruisent des 305 
Rome, 2 juillet. — A Monfalcone, sur 

les hauteurs dominant la ville, les Autri-
chiens avaient placé deux pièces de 305 
qui inquiétaient beaucoup les Italiens. Une 
de ces pièces fut détruite après deux jours 
de bombardement par l'artillerie italien-
ne. La seconde eut le même sort trois 
joars plus tard. Le long de l'Isonzo, l'état-
major autrichien avait disposé une ving-
taine de pièces de 305, mais la plupart 
sont maintenant démontées. 

L'Ambassadeur de Turquie 
touf ours à Rome 

Rome, 2 juillet. — La nouvelle suivant 
laquelle Naby-Bey aurait demandé ses 
passeports est inexacte, mais elle peut se 
produire d'un moment à Vautra. 

Une Action des 
Troupes d'Australasie 

Londres, 2 juillet (officiel). — Au cours 
des opérations du 29 juin aux Dardanel-
les, le corps d'armée d'Australasie avait 
reçu mission d'empêcher les Turcs lui fai-
sant face d'envoyer des détachements du 
côté sud. 

Un peu avant midi, trois navires de 
guerre britanniques commencèrent un 
bombardement des grosses pièces tur-
ques. Une brigade d'infanterie et une 
partie de la brigade de cavalerie légère, 
s'avançant à 700 mètres à droite de la po-
sition, rencontrèrent l'ennemi en force, 
pendant que l'artillerie canonnait les ré-
serves turques qui se massaient dans le 
ravin face au centre droit Comme l'enne-
mi se préparait à contre-attaquer la gau-
che de nos troupes, nos mitrailleuses et 
nos obusiers le repoussèrent facilement. 

Notre retraite commença à trois heures 
de l'après-midi, sous la protection des mi-
trailleuses et de l'artillerie. A cinq heu-
res et demie de l'après-midi, toutes les 
troupes étalant rentrées dans les tran-
chées. 

Le général Ian Hamilton cite le cas d'un 
Circassien qui, fait prisonnier, ramena 
dans la ligne anglaise, sous le feu, un 
soldat anglais blessé. 

Bombardement d'un Poste 
télégraphique 

Athènes, 2 juillet. — Un navire anglais 
a bombardé le poste télégraphique d'Alza-
nof. Dans l'après-midi, on entendit une 
forte canonnade dans la direction de Smyr-
ne. On suppose que les Anglais ont bom-
bardé les positions turques du côté du 
golfe de Smyrne. 

Vaine Tentative d'un Sous-Marin 
allemand 

Athènes, 2 juillet. — Un sous-marin a 
tenté sans succès de torpiller un cuirassé 
britannique à la hauteur de Moudros, le 
30 juin. 

Dans le Golfe de Scalanova 
Athènes, 2 juillet. — Un contre-torpil-

leur français, sur lequel les Turcs avaient 
tiré dans le golfe de Scalanova, a bom-
bardé las positions ennemies. 

Les Turcs enlèvent d'Andrinople 
Archives et Objets précieux 

Sofia, 2 juillet, — Talaat-Bey, en compa-
gnie d'un officier d'état-major allemand, 
s'est rendu à Andrinople. Il a donné l'or-
dre au vali de faire immédiatement trans-
férer à Constantinople les archives du gou-
vernement, ainsi que tous les objets pré-
cieux conservés dans les mosquées. 

* 

Llvance serbe 
Nisch, 1er juillet.— Le 27 juin, de grand 

matin, les Serbes ont réussi à débarquer 
dons l'Ile Licharska-Ada, à l'est de Cha-
batz, dont ils se sont emparés, et où ils 
ont fait 135 prisonniers, dont un officier. 
Les pertes ennemies sont importantes. Les 
Serbes ont pris un téléphone de campa-
gne, 106 fusils, des baïonnettes et 5 cais-
ses de munitions. 

ECHEC DE QUATRE AVIONS AUTRICHIENS 
Nisch, 2 juillet. — Le. 28 juin, dans la 

matinée, quatre aéroplanes ennemis ont 
Y°]é au-dessus de Torchidersko-Brdo, si-
tué dans la banlieue de Belgrade. Reçus 
par le feu de notre artillerie, ils ont chan-
gé de direction et pris celle d'Obrenovatz. 
un avion, sérieusement endommagé, a dû 
atterrir sur les hauteurs de Bejania, où' il 
a pris feu; les trois autres ont lancé des 
bombes sur Obranovatz sans aucun ré-
sultat. 

ARRIVEE DE PRISONNIERS 
Nisch, 2 juillet. — Les prisonniers faits 

à Michavska, et plus de 200 autres, sont 
«uxtvàa A Nisch. 

Les Nouveaux 
Sous-Secrétaires d'État 

Voici quel»; • -s notes biographiques sur 
les deux sous-secrétaires d'Etat dont nous 
avons annoncé la nomination, MM. Jo-
seph Thierry et Justin Godart, députés, 
placés, nous l'avons dit, le premier à la 
tête de la direction de l'intendance mili-
taire et la second à la tête de la direction 
du service de santé. 

M.JOSEPH THIERRY 
Paris, 2 juillet. — Le nouveau sous-se-

crétaire d'Etat à l'intendance et au ravi-
taillement, M. Joseph Thierry, est député 
de la troisième circonscription de Mar-
seille. 11 est né à Hagueneau (Alsace) en 
1857. Il appartient à la gauche démocrati-
que de la Chambre. Il a été élu pour la 
première fois le 22 mai 1898; depuis, il 
fut réélu sans interruption. M. Thierry a 
fait partie à plusieurs reprises de la com-
mission du budget et a présidé la com-
mission des douanes. M. Thierry a été 
ministre des travaux publics dans le ca-
binet Barthou (1913). Avocat de talent, il 
occupe au Parlement une haute situation 
que n'a fait qu'accroître son passage aux 
affaires. Quand il occupa, dans le cabinet 
Barthou, le ministère des travaux publics, 
il eut à y régler les questions les plus dé-
licates et s'en tira à la satisfaction de 
tous, même de ses adversaires qui appré-
cient la droiture de son esprit, ses quali-
tés pratiques, son art souple et délié pour 
régler les affaires administratives les plus 
complexes. Il rendra dans le nouveau pos-
te où il est appelé les plus signalés ser-
vices. Interviewé, le nouveau membre du 
gouvernement a déclaré : 

« J'ai été ministre, je redeviens sous-
secrétaire d'Etat. Sans doute, en temps de 
paix, je n'aurais pas accepté ce poste. 
Mais les circonstances ne sont plus les 
mômes. Nous sommes à une 1 mre où 
toutes les énergies, toutes les facultés se 
doivent au service du pays sans autres 
considérations. On a estimé qu'il était un 
poste où je puis rendre quelques services, 
je n'avais pas à discuter le devoir qui 
m'incombait. J'apporterai à mes nouvel-
les fonctions, est-il besoin de le dire, l'es-
prit qui, du haut en bas de la hiérarchie 
militaire ou civile, doit nous animer tous, 
j'entends la préoccupation exclusive de la 
défense nationale. » 

M. JUSTIN GODART ' 
Le nouveau sous-secrétaire d'Etat aux 

services sanitaires, M. Justin Godart, re-

Erésente la première circonscription de 
,yon. Il est né en 1871 et appartient au 

parti radical et radical-socialiste. M. Go-
dart a été élu pour la première fois le 20 
mai 1906. Depuis, il fut sans cesse renom-
mé. Avocat, publiciste, ancien conseiller 
municipal de Lyon, M. Godart s'est sur-
tout attaché à l'étude des questions socia-
les et économiques. Il est membre des 
commissions du budget et du travail, vi-
ce-président de la Chambre. Tout derniè-
rement, il fut chargé du rapport du bud-
get de la marine, et, en cette qualité, il 
vient de faire un voyage (l'inspection et 
d'études dans nos principaux ports. M. J. 
Godart a indiqué en ces termes la façon 
dont il comprend son rôle : 

«C'est avec une grande bonté fraternel-
le que je veux m'occuper des malheureux 
blessés, afin d'acquitter envers eux urw 
partie de la dette de la patrie. Il ne suffit 
pas, en effet, de les soigner, de les guérir. 
Il faut encore récupérer, si je puis ainsi 
dire, les valeurs sociales qui sont ainsi 
perdues. Je fais allusion principalement 
aux mutilés. Je considère que j'ai à ac-
complir une lèche d'assistance sociale. Il 
faudra suivre dans la vie civile, lorsqu'ils 
lui seront rendus, ceux dont la guerre a 
diminué les facultés et les aptitudes, les 
rééduquer pour leur existence nouvelle, 
assurer leur avenir. Cette œuvre sera sur-
tout celle de demain; mais il convient dès 
à présent d'y penser. C'est une belle mis-
sion qui m'est confiée. Je la remplirai 
avec tout le zèle et le dévouement dont je 
suis capable en m'attachant à voir et à 
me renseigner sur place, par moi-même. » 

«Soyez durs pur l'Ennemi!» 
LE NEUVIEME COMMANDEMENT 

DU SOLDAT ALLEMAND 
Amsterdam, 2 juillet. — Le livre des 

dix commandements de fer des soldats al-
lemands, publié à Leipzig, a pour auteur 
le lieutenant Joachim von der Goltz, of-
ficier d'infanterie. 

Chaque commandement est accompa-

f tié d'un commentaire. Voici, à titre 
'exemple, le commentaire du neuvième 

commandement où l'on retrouve toute la 
doctrine allemande de la guerre : 

Neuvième Commandement 
« Soyez durs pour l'ennemi. » La guerre 

n'est pas l'heure de la pitié. Il n'y a pas 
de place pour la pitié dans le cœur du 
soldat en guerre. La bonté, c'est de nuire 
à l'ennemi par tous les moyens, et c'est 
pécher que d'avoir pitié de lui. Le soldat 
qui a trouvé du vin et qui l'offre à son 
hôte malade au lieu de le donner à ses 
camarades ou de le livrer à ses chefs 
commet une erreur, car le vin donne 
courage et force à nos guerriers. 

» Le soldat qui donne sa miche de pain 
aux enfants de l'ennemi et souffre lui-
même de la faim pèche contre la patrie. 
Le pain de la patrie est sacré. 

» Le soldat qui cède sa couverture à 
une femme qui a froid au lieu de la por-
ter à ses camarades dans la tranchée 
pèche contre la patrie : Il vaut mieux lais-
ser cent femmes et enfants mourir de 
faim que de laisser souffrir un seul sol-
dat allemand. 

» Vous objecterez que des journaux 
nous flétrissent, nous traitent de brutes, 
nous appellent des fuyards, des bour-
reaux, des violateurs du droit sacré des 
peuples. Votre juge, ce n'est point un 
journal que le vent d'automne emporta 
comme une feuille desséchée, c'est l'his-
toire. Votre arrêt ne sera pas écrit avec 
de l'encre d'imprimerie, mais avec du 
sang. Il ne sera pas écrit sur une feuille 
de papier, mais dans la rbair palpitante 
du cœur et dans le souvenir émerveillé 
des générations. 

» Vous êtes des tragédiens sous le ciel 
étoilé, et Dieu seul vous regarde. Vos 
témoins sont vos victoires; vos jurés, 04 
sont les œuvres de paix qui fleuriront de 
votre sang. Non coupables; ce sera leur 
verdict et la parole qui retentira dans 
les cœurs de vos petits-fils et. résonnera 
sous la voûte du ciel. Quel juge vous con-
damnera ? Les antres parlent de pitié et 
rie ménagement, mais vous devez abattre 
et anéantir vos ennemis et, pour cette fin, 
vous devez partager les souffrances et 
les joies de vos camarades. Guerriers, 
devenez durs ! » 

L'Action contre 
iaTurpe 

Les Progrès des Alliés 
dans les Dardanelles 

Londres, 2 juillet. — Depuis les débuts 
du débarquement, les progrès des alliés 
sont les suivants : 

26 avril, prise de Sedd-ul-Bahr. 
27 avril, les Australiens sont à Saribaïr. 
6 mai, la bataille de Krithia, commen-

cée le 6, va durer trois jours. 
7 mai, attaque des hauteurs d'Achibaba. 
8 mai, fin de la bataille : légers gains 

pour les alliés. 
19 mai, avance des alliés dans le sud de 

la presqu'ile. Les Turcs perdent 7,000 
hommes. 

1er juin, corps à corps à Quinns-Posl. 
4 juin, reprise de l'attaque par les al-

liés dans le sud de la péninsule. 
5 juin, gain de 500 mètres à Quinns-

Post. 
11-12 juin, attaque de nuit par deux ré-

giments anglais, prise d'une tranchée tur-
que. La guerre de tranchées commence. 

15 juin, les Anglais perdent 30 mètres 
que leur rend une charge à la baïonnette. 

19 juin, une brigade anglaise attaque 
sans succès les tranchées turques. Les 
Turcs, qui ont pu établir un saillant dans 
les lignes anglaises, sont refoulés. 

21 'juin, bataille de U heures engagée 
par les Français contre les ouvrages du 
ravin de Kercves-Dere. On prend Ui re-
doute du Haricot et 600 mètres de tran-
chées turques. 

* 

La Lutte dans la presqu'ile 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
DE LA MARINE 

Rome, 2 juillet. — Hier, au r.ord de l'A-
driatique, l'acialevr français enseigne de 
vaisseau Routier a fait tomber de quinze 
mètres de haut deux bombes sur un sub-
mersible autrichien, Les deux bombes 
ont fait explosion sous les cau<f, très près 
des tourelles du submersible. U WWtm 
parait favorable. 

Signé : TU A ON Dl RE\ EL 

GERMANO-AMÉRICAIN 
Le Torpillage de 1' « Armenian » 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS AUX 
AMBASSADEURS AMERICAINS 

Washington, 2 .juillet. — M. Page, am-
bassadeur à Londres, et M. Gérard, am-
bassadeur à Berlin, ont reçu des instruc-
tions pour demander respectivement à 
Londres et à Berlin des renseignements 
sur le naufrage de Y » Armenian ». 

New-York, 2 juillet. — Le ministère des 
affaires étrangères a reçu de M. Page, am-
bassadeur des Etats-Unis à Londres, une 
dépêche disant que le vapeur «Armenian» 
fut à son dernier voyage chargé d'une 
mission par l'amirauté britannique. Cette 
nouvelle a quelque peu adouci le senti-
ment d'irritation qu'on ressentait du tor-
pillage du navire. L'opinion se répand que 
la destruction de 1' « -\rmenian » et la mort 
de ses marins américains ne rendront pas 
plus ardues les négociations actuellement 
en cours au sujet du « Lusitania ». La per 
te de 1' fl Armenian g aura, dit-on, pour 
résultat de rendre plus forte la résolutio 
du gouvernement de mettre fin aux abus 
que font les Allemands de la télégraphie 
sans fil. 

SILENCE DU PRESIDENT WILSON 
Washington, 2 juillet. — Le président 

Wilson a appris sans émotion apparente 
la nouvelle du torpillage de 1' « Arme-
nian ». Il s'est refusé à exprimer une opi-
nion quelconque sur ce nouvel incident jus-
qu'à ce qu'il ait reçu officiellement tous 
les détails et les résultats de l'enquête qui 
va être ordonnée. 

EMOTION AUX ETATS-UNIS 
New-York, 2 juillet. — La nouvelle du 

torpillage de l'« Armenian » a produit une 
vive émotion dans les milieux officiels et 
dans la presse. La «Tribune» déclare 
que le cas de I' <> Armenian » accentue la 
nécessité d'arriver à la conclusion d'un 
accord avec l'Allemagne au sujet de la 
sauvegarde des Américains voyageant 
dans la zone de guerre à bord de navires 
arborant le pavillon des nations belligé-
rantes. L' « Armenian » n'était pas affrété 
par le gouvernement anglais. 

New-York, 2 juillet. — M. Geffries, di-
recteur-gérant de l'International Mercan-
tile Marine, à laquelle est affiliée la Com-
pagnie Eyland, propriétaire de V « Arme-
nian », a déclaré que oclui-ci n'a jamais 
été affrété par le gouvernement britan-
nique. 

LE RECIT DU CAPITAINE 
Liverpool, 2 juillet. — Le capitaine de 

1' « Armenian » est arrivé et il a donné les 
détails suivants sur la destruction de son 
navire : 

« Nous nous trouvions à environ 20 mil-
les de Trevosg, sur la côte de Cornouail-
les, lorsque nous aperçûmes à quatre mil-
les un sous-marin qui nous ordonna de 
stopper en tirant deux coups de canon. 
Je fis faire aussitôt demi-tour au navire 
et donnai l'ordre de marcher a toute va-
peur. Le sous-marin se mit à notre pour-
suite, tirant continuellement sur nous. 
Plusieurs obus causèrent des avaries au 
vapeur. Les cordages de plusieurs canots 
furent coupés, le gouvernail faussé, et les 
dégâts dans les chambres des machines 
furent tels que je dus faire ralentir la 
marche. Le sous-marin ne se trouvait plus 
qu'à un mille de nous. L' « Armenian » 
était en feu et treize matelots étaient cou-
chés morts sur le pont. Je décidai alors de 
me rendre. La chasse avait duré une heu-
re. Les Allemands nous permirent de 
nous embarquer dans les canots et ils 
sauvèrent trois hommes tombés à la mer. 
Nous restâmes toute la nuit dans les cha-
loupes et ne fûmes recueillis que le lende-
main matin. Environ trente hommes de 
l'équipage ont péri, les uns noyés les au-
tres tués par les obus. Vingt d'entre eux 
sont de nationalité américaine. » 

de SayvSÎIe 
Washington, 2 juillet. — Les fonction-

naires déclarent que le gouvernement pren-
dra possession de la station radlotélégra-
phique de Sayville, parce que les télégram-
mes qui ont été envoyés en Allemagne n'é-
taient innocents qu'en apparence, et ont 
été rendus suspects par les événements 
qui ont suivi. 

Les Zeppelins 
Amsterdam, 2 juillet. — Trois grands 

dirigenhles sont passés hier a.u nord de 
l'Ile Amcland, deux se dirigeant vers 

1 l'ouest et un vers l'est. 

La Réponse de 1* 
?ur le d 

esnagne 

New-York, 2 juillet. — La réponse alle-
mande à la Note américaine pourrait par-
venir à Washington samedi. Le kaiser en 
a vu le brouillon et en a approuvé la subs-
tance. 

La Note est conforme à ce qu'avait fait 
prévoir le télégramme de l'ambassade des 
Etats-Unis à Berlin. 

VAPEUR ANGLAIS TORPILLÉ 
Milford Haven, 1er juillet. — Un sous-

marin allemand t torpillé et coulé le va-
peur britannique « Lomas », ayant à bord 
un chargement de 4,600 tonnes de mais. 
Le bâtiment était alors à 45 milles à 
l'ouest des lies Scilly. L'équipage a été 
sauvé à l'exception du second officier qui 
a été tué par un obus. 

CONTRE-TORPILLEUR ANGLAIS AVARIÉ 
Londres, 1er juillet. — Le contre-torpil-

leur nLichtning» a été avarié hier soir 
au large de la côte est par une mine ou 
ane torpille. Quatorze marins manque-
raient. Le « Lichtning » a regagné le port. 
Construit en 1893 il est démodé. Il jauge 
300 tonnes. 

BARQUE NORVEGIENNE TORPILLEE 
Londres, 1er juillet — On mande de 

Baltimore (Irlande) au Lloyd que la bar-
que norvégienne « Tbistlenank » a été tor-
pillée hier soir au large rie Fastnett. Une 
partie de l'équipage a été débarquée à 
Baltimore. 

VOILIER ITALIEN COULÉ 
Londres, 2 juillet. — Le voilier italien 

« Sardomène », de Gênes, chargé de grain, 
a été coulé à vingt milles au sud-ouest (lo 
Mizon-Head par un sous-marin allemand. 
Deux ou trois membres de l'équipage ont 
péri; deux autres sont grièvement blessé? 

VAPEUR COULÉ 
Christiania, 2 juillet.-- Le vapeur « Nar-

na » (9,014 tonnes), allant à Leith, a été 
coulé par un sous-marin allemand. Le 
« Narna » avait une cargaison de bois pour 
mines. 

(NOTE OFFICIELLE) 

Après le succès remporté par les trou-
pes britanniques le 28 juin, les Turcs ont 
tenté plusieurs violentes contre-attaques 
sur les positions conquises et ont été re-
poussés avec des pertes considérables. 

lyoïts avons enlevé, le 30 juin, un ouvra-
ge ennemi en forme de quadrilatère, com-
portant six lignes de tranchées successi-
ves. 

Le terrain est couvert de cadavres enne-
mis. Nous n'avons pas été contre-allaqués. 

Le Commandant du « Goeben n 
rappelé à Berlin 

Dedeagatch, 2 juillet. — Le comman-
dant du croiseur turco-allemand Goeben, 
M. Von Muller, a été rappelé à Berlin 
par le gouvernement allemand. On le 
rend responsable des résultats désastreux 
de la récente sortie du croiseur dans la 
mer Noire, au cours de laquelle, on le 
sait, le Goeben fut gravement avarié par 
le feu d'une escadrille de contre-lorpil-
leurs russes. 

La Mort de l'Attaché militaire 
allemand 

Genève, 2 juillet. — D'après des infor-
mations de Berlin, le colonel Von Leipzig, 
l'attaché militaire allemand à Constanti-
nople, s'est fait sauter la cervelle. D'a-
près les rapports allemands reçus de 
Constantinople, le colonel Von Leipzig 
aurait trouvé la mort dans un accident, 
mais le bruit court qu'il a été assassiné 
par des personnages politiques turcs. Que 
croire ? 

„ « — 

En Albanie 
3.000 Rebelles albanais mis en déroute 
Rome, 2 juillet. — Les nouvelles d'Alba-

nie parvenues aux journaux italiens annon-
cent que 3,000 rebelles commandés par 
Hadji-Kiamil ont livré bataille aux Serbes 
et ont été complètement battus. 

Une mission d'officiers serbes s'est en-
suite rendue à Durazzo pour s'entendre 
avec Essad-Pacha sur la meilleure maniè-
re de pacifier définil;vement le pays. La 
mission militaire serbe est allée ensuite à 
Tirana et à Elbassan. 

Rome, 2 juillet.— Essad-Pacha a institué 
à Durazzo un tribunal devant lequel ont 
déjà comparu plusieurs chefs de bandes 
rebelles. Huit condamnés à mort ont été 
pendus. D'autres ont été condamnés aux 
travaux forcés à perpétuité. Ces exemples 
sévères ont produit une profonde impres-
sion sur la population. 

L'Aérodrome de Ghisteîles détruit 
Amsterdam, 2 juillet. — L'aérodrome de 

Ghisteîles a été détruit par les avions al-
1 liés. 

EUSSE 
LA CONFIANCE EST INTACTE 
Londres, 2 juillet. — Le correspondant 

spécial du « Times », qui vient d'arriver 
au grand quartier général de l'armée 
russe en Galicie, télégraphie ce qui suit 

» A Pétrograd, il y avait toutès sortes 
de rumeurs et il était impossible de se 
rendre compte de la situation réelle. Mais, 
en arrivant ici, j'ai vu tout de suite que 
les armées russes en Galicie, malgré leur 
longue retraite, ne sont ni découragées, ni 
déprimées. Plus on se rapproche du front, 
plus la confiance augmente. Et ce senti 
ment de confiance devient une conviction 
après qu'on a causé avec le général Iva 
noff, le grand commandant des Russes, 
ainsi que j'ai pu le faire. 

» Le général Ivanoff est un soldat à l'â-
me sereine et calme; son esprit, bien équi-
libré, envisage la situation dans son en 
semble, pèse to-js les facteurs, bons et 
mauvais, et conserve son inébranlable 
confiance -en l'avenir. » 

ECHEC ALLEMAND 
EN COURLANDE 

Pétrograd, 2 juillet. — Sept corps en 
nemis au moins ont opéré dans la région 
Riga-Chawti. Les Allemands ayant échoué 
au sud de cette région tentent un nouvel 
effort au nord. 

EFFROYABLES PERTES 
AUSTRO-ALLEMANDES 

Pétrograd, 2 juillet. — On estime au 
quartier général russe que les Allemands 
ont perdu dans la dernière campagne en 
Galicie entre 350 et 400,000 hommes, les 
Autrichiens à peu près autant, et après 
six semaines d'efforts terribles et de per-
tes colossales, les impériaux se retrou-
vent devant un front, plus éloigné sans 
doute, mais toujours intact. 

LES NEUTRES 
M. Sfancioff à Rome 

Rome, 2 juillet. — M. Stancioff, minis-
tre de Bulgarie, a remis aujourd'hui, en 
audience officielle, ses lettres de créance 
au duc de Gênes, lieutenant du royaume 
en l'absence du roi. 

Le maître de cérémonie de la cour est 
allé, en voiture, chercher le ministre de 
Bulgarie à l'hôtel de la légation pour le 
conduire au palais. 

— . 

Traité d'Arbitrage 
franco-argentin 

Buenos-Ayres, 2 juillet. — La commis 
sion des affaires étrangères de la Cham 
bre a présenté un rapport favorable au trai-
té d'arbitrage franco-argentin. 

Les Revenus 
du Canal de Panama 

Panama, 2 juillet. — Les bénéfices pour 
la première année du trafic à travers le 
canal s'élèven-t h 250,000 dollars, malgré 
une grande réduction de transit résultant 
rie la guerre européenne. 

Hommage des Républicains 
an Roi 

Rome, 2 juillet. - Au cours d'une céré-
monie publique à Recanati, ie dépulô in-
nocenzo Cappa, un des meilleurs leaders 
républicains, n'a pas hésité à rendre houi 
mage au roi. Parlant des troupes italien-
nes qui se battent pour la patrie, don-
nant l'exemple du courage et de la civili-
sation, il dit que le premier soldat à don-
ner l'exemple était le roi. 

Cette affirmation dans K- bouche d un 
des plus acharnés adversaires de la mo-
narchie a été acclamée autant par les mo-
narchistes que par les républicains pré-
sents. 

Le Voysge de M. Solancra 
Turin, 2 juillet. — Le correspondant ro-

main de la « Stampa » répète aujourd'hui 
qu'il faut attendre des événements im-
portants après la rentrée de M. Salan-
dra du front. 

i Des délibérations du procîiain conseil 
ées ministres, dit-il, on verra clairement 
quelle fut la raison fondamentale du voya-
ge du président du conseil. Il s'agit de 
questions d'un caractère diplomatique et 
militaire concernant des décisions qui doi-
vent être prises par te roi. Notre guerre, 
après ces décisions, prendra un essor plus 
large et la situation balkanique sera 
éclaircie. » 

L'Entrevue de Vienne 
Rame, 2 juillet. — Selon des nouvelles 

parvenant de Berne, dans l'entrevue do 
Vienne on aurait parlé aussi de la ques-
tion italienne. L'Autriche-Hongrie aurait 
sollicité l'Allemagne de faire ouvertement 
cause commune contre l'Italie pour don-
ner certaine satisfaction à la population 
austro-hongroise. U s'agissait de provo 
quer l'intervention officielle et effective 
contre l'Italie. 

Mais, dans les milieux diplomatiques 
de Berne, on dit aussi que le voyage de 
MM. de Bethmann-llollweg et Von Ja-
gow à Vienne aurait eu un caractère en-
core plus grave. On parle de signes de 
lassitude montrée par l'Autriche-Hongne 
sur la prolongation de la guerre et d'un 
nouvel état d'esprit du gouvernement 
viennois à la suite des manifestations de 
la foule, surtout dans les régions rurales. 

Des Bavarois battus 
Genève, 2 juillet. — fa première ren-

contre ent.-j les soldats italiens et les con-
tingents bavarois a eu lieu sur les con-
treforts des Alpes dolomites et s'est termi-
née par un brillant succès des troupes du 
roi Victor-Emmanuel. 

Un millier de chasseurs alpins et de 
bersagliers venaient de s'engager dans la 
vallée du Comelico, lorsqu'ils se trouvè-
rent tout à coup en présence de trois 
compagnies environ de Bavarois. Les Ita-
liens les chargèrent à la baïonnette et les 
mirent en fuite. Une trentaine de Bava-
rois furent faits prisonniers. Ils déclarè-
rent qu'ils venaient de la frontière de 
Serbie. 

Le Brouillard 
Genève, 2 juillet. — Les opérations 

sont rendues particulièrement difficiles 
dans les 'régions montagneuses de Cado-
re et d'Ampezzano, à cause du brouillard. 

Une Attaque à la Baïonnette 
Genève, 2 juillet. — Sur le mont Piana, 

dans une rencontre imprévue, une mi-
trailleuse autrichienne entra en action, 
tirant au hasard des ténèbres. Deux sous-
lieutenants qui commandaient une pa-
trouille de chasseurs alpins donnèrent-
l'ordre d'attaquer à la baïonnette. La pe-
tite troupe s'élança dans l'obscurité en 
poussant de grands cris. Elle atteignit 
bientôt les Autrichiens qui, surpris, aban-
donnèrent la mitrailleuse et prirent la 
fuite dans le brouillard. 

SUR LEFRONT 
Récit du a Témoin oculaire » 

Voici le compte rendu du « Témoin ocu-
laire » sur le front anglais, en date du 
28 juin : 

« L'accalmie persiste sur le front, quoi-
que l'ennemi soit très occupé à renforcer 
sa ligne en différents endroits. Il y a tra-
vaillé toute la nuit. Les tirailleurs enne-
mis se sont montrés particulièrement ac-
tifs dans la journée du 23. Dans la mati-
née, les Allemands ont bombardé la ré-
gion d'Ypres. Le jeudi 24, nous avons fait 
exploser deux mines près de Guinchy. 
L'ennemi en a fait sauter une au même 
endroit et une autre plus petite durant la 
nuit, sur le front de Messines. 

Un peu plus au sud, les Bavarois, qui 
récemment étaient chargés de la défense 
de cette partie de la ligne allemande ont 
célébré leur arrivée en entreprenant une 
petite offensive locale. Un détachement 
composé de deux cents hommes environ, 
commandé par un lieutenant, s'avança 
avec des grenades contre une section de 
nos tranchées, mais les hommes lâchè-
rent leur officier qui, arrivant seul sur 
notre parapet, fut tué immédiatement. 

» Vendredi, l'ennemi a fait exploser une 
mine devant Wytschaete. Sur un autre 
point, notre artillerie a réduit au silence 
trois canona allemands et a fait sauter 
une maison abritant un quatrième canon. 
Nos canons ont aussi dispersé un parti 
hostile travaillant sur le front de Cuinchy. 
La seule chose à noter pour samedi a été 
l'augmentation du bombardement sur tou-
te la ligne. 

» Cette nuit, les Allemands ont fait ex-
ploser une forte mine près dé Frelinghien. 
Le dimanche a été absolument calme. 

» L'église de La Bassée qui, durant do 
nombreux mois, constituait une perspec-
tive familière en face de notre droite dis-
paraît graduellement. Les Allemands ont 
jusqu'à présent démoli le portique et la 
toiture. L'ennemi continue à nous envoyer 
des missives là où les lignes adverses 
sont peu écartées. 

» Les missives sont généralement d'une 
nature dérisoire et insultante, et démon-
trent presque toujours une grande Igno-
rance de la situation réelle de la part de 
leurs auteurs, dont la seule source d'in-
formation consiste dans les communiqués 
officiels allemands ou dans les journaux 
qui, naturellement, ne sont que les porte-
paroles des autorités allemandes. Depuis 
quelque temps toutefois, les soldats alle-
mands semblent douter du contenu de ces 
journaux et les offrent à nos hommes en 
échange- de journaux anglais, comme en 
fait foi la missive suivante, reçue dans 
nos tranchées : 

» Mon vieux Tommy, 
» Nous vous envoyons quelques nou-

» velles. Toutes renferment la vérité en-
» tière. Les Italiens sont moins que rien. 
» Ce ne sont pas des soldats, mais des 
» bandits. La Russie est finie. Nous mar-
» chons sur Pétrograd. Envovcz-nous le 
» Morning Posf ou le Times, afin que 
» nous voyons si eux aussi disent la vé-
» rité. 

» Signé : Un soldat allemand, n 
»_La dernière phrase définit fort bien le 

désir mal déguisé d'apprendre quelque 
chose de nouveau sur la situation. » 

" Les Forces des Alliés s'acsroissent, 
Celles de l'Ennemi diminuent * 

Londres, 2 juillet. — Lord Curzon, dé-
posant un projet de loi sur la fabrication 
des munitions, a prononcé le discours sui-
vant : 

n Je crois que le pays a parfaitement 
compris que noqs luttons pour notre exis-
tence et que c'est seulement au moyen da 
la concentration de toutes les énergies et 
de toutes les ressources que nous pouvons 
atteindre le but désiré. Nous avons dû, 
modifier nos méthodes d'organisation, et, 
en cela, nous ne pouvions pas mieux faire 
que de suivre l'exemple donné par la 
France, notre vaillante alliée. Elle a comi 
menoé la guerre avec des réserves suis-
ton.cielles de munitions. Bien qu'une gran-
de partie de ses provinces industrielle» 
soient aux mains de l'ennemi, elle a main-
tenu ses réserves et introduit un système 
admira.ble d'organisation des travailleurs 
professionnels et des manœuvres à tra-
vers tout son territoire. 

» J'ai la certitude, a conclu l'orateur, 
que la résolution de notre pays n'est au* 
eunement ébranlée; on doit bien faire re-
marquer que les forces à la disposition 
des alliés s'accroissent, tandis que celles 
de l'ennemi diminuent. Avant la fin do 
l'année, l'avantage, en hommes et en mu-
nitions, sera d'une façon décisive du côté 
des alliés. » 

m « ' 

Nouvelle Menace 
contre Calais 

Copenhague, 2 juillet. — Le critique mi. 
litalre et naval de la « Deutsch Tageszea-
tiwg », le comte Revenllow, qui reproduit 
les idées de l'amirauté allemande pour, 
une offensive à fond contre l'Angleterre,, 
.annonce la reprise du plan d'attaque da 
Calais pour acquérir une base d'expédi-
tion navale contre l'Angleterre. 

« Calais, écrit-il, est la clef qui permet-
tra d'ouvrir la situation en détruisant 
remDire britannique. C'est contre Calais 
qu'il' faut porter l'effort allemand. » 

Le Bombardement d'Ârras 
Amiens, 2 juillet. — On estime à- 3,0X1 

le nombre d'obus tombés sur les diffé-
rents points de la ville pendant le bom-
bardement de ces jours derniers. Des in-
cendies ont éclaté dans plusieurs quar-
tiers. Sept personnes ont été asphyxiées 
dans une cave, et il y a eu d'autres vic-
times civiles ou militaires. 

L'évacuation des indigents a été déci-
dée en principe par l'autorité militaire. 

Le problème à résoudre 
par ies Allemands sur notre r on! 

Genève, 2 juillet. — Le colonel Feyler 
commente dans le « Journal de Genève » 
la bataille d'Arras au point de vue dea 
effectifs engagés. 

« Il est. probable, dit-il, que les effectifs 
engagés par les Français n'auront- pas élô 
inférieurs à ceux des Allemands. Ils leur 
ont procuré la victoire pendant la périoria 
de l'incontestable supériorité numériqi'a 
jointe à l'avantage de la surprise. Puis, 
quand les effectifs se sont égalisés, la 
vainqueur, nécessairement éprouvé par; 
la vaillance et la durée de son effort of-
fensif, a dû se borner à consolider ses 
gains et à les préserver contre le retour, 
en forces fraîches de l'adversaire. 

» Si la victoire française n'a pas réussi 
à la rupture complète du front allemand 
dans la proportion probable de 8 à 10 fu-
sils par mètre courant, et si la mémo 
force n'a pas permis aux Allemands rie 
rétablir leur ligne, alors que lea Français 
ne possédaient plus leur vigueur intacte, 
de quelle puissance offensive les Alle-
mands ne devront-ils pas être armés lors-
qu'ils jugeront le moment venu d'aban-
donner l'Orient pour l'Occident ? Pour âv|* 
ter seulement d'être rompus sur les 15 ki-
lomètres du front d'Arras, ils ont dû met-
tre en ligne 150 bataillons. Combien de-
vront-ils ramener de corps d'armée dut 
front d'Orient pour obtenir en Occident 
un résultat appréciable ? 

mm 
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les Prisonniers ck Guerre 
(NOTE OFFICIELLE) 

Un grand nombre de correspondances 
pour les prisonniers de guerre tombent 
au rebut parce que les adresses sont mat 
libellées. Souvent, les recherches de dis-
parus n'aboutissent pas parce que les de-
mandes adressées à ce sujet sont mal 
écrites et donnent lieu à des confusions 
ou erreurs. Pour éviter des pertes de cor-
respondances, il est recommandé aux fa-
milles : 

\» D'écrire lisiblement, brièvement, clai-
rement, en se faisant aider au besoin paiî 
quelqu'un qui sache bien écrire et corn* 
prendre l'écriture des mots allemands quel 
nécessite l'adresse. 

2° D'employer de grandes enveloppes 
carrées, de bonne qualité, et de disposer 
l'adresse en laissant assez de blanc pour 
que les cachets postaux ou autres trou-
vent leur place sans cacher l'écriture et 
en mettant en évidence le nom du desti*. 
nataire et la ville. 

3° D'employer pour les lettres un bon 
papier de format commercial, en laissant 
une marge pour les annotations de soi* 
vice. 

4" De laisser ies enveloppes ouvertes 
pour l'Agence aussi bien que pour lest 
prisonniers, et d'éviter les cartes sur* 
chargées d'impression et d'emblèmes. 

m iEPi 
UNE NOUVELLE ORGANISATION 

New-York, 2 juillet. — En dehors de l'ef-
fet possible sur les relations entre les Etats-
Unis et l'Allemagne, on croit ici que la des-
truction de 1' i« Armenian » est le premier 
cas d'une série d'attaques qui seront régu-
lièrement organisées contre les transports 
des munitions de guerre de l'Amérique aux 
alliés. 

On fait courir le bruit sensationnel que 
les Allemands ont établi une base pour les 
sous-marins sur une des îles situées à la 
hauteur de la côte du Maine, d'où ils pour-
ront torpiller tous les bateaux partant 
d'Amérique. 

NAVIRES COULÉS 
Londres, 2 juillet. — Le capitaine du 

vapeur anglais « Rotah » a déclaré que 
les vapeurs anglais « Caucasiàn » et 
« Inglemoor » ont été coulés par un sous-

Chute mortelle d'un Aviateur 
beige 

Versailles, 2 juillet. — Aujourd'hui, à 
l'aérodrome de Villacoublay, le sous-lieu-
tenant de l'année belge Michel Lagrange 
procédait h l'essai d'un avion construit 
par la maison Nicupori, qu'il était venu 
chercher de Furnes. Il y avait déjà un mo-
ment que l'aviateur volait quand, pour 
une cause encore inconnue, son appareil 
s'est retourné et est venu se briser sur le 
sol, d'une hauteur d'environ 100 mètivs. 

Quand on se porta au secours du pilote, 
celui-ci avait succombé à une fracture du 
crâne. 

Son corps a été transporté à l'hôpital 
militaire de Versailles. 

Une Fabrique de Fusées 
éclairantes explose 

Marseille, 1er juillet. — Une explosion 
a détruit cette après-midi, à cinq heures, 
une fabrique de fusées éclairantes pour 
1 armée, dans laquelle étaient occupés cent 
ouvriers, dont quatre-vingts femmes. La 
violence d* l'incendie n'a permis que da 
retirer quatre cadavres de femmes et <}•& 
vacuer une dizaine de blessés atteintt 
grièvement. 

Marseille, 2 juillet. — Le nombre cons-
taté oe matin des morts dans l'explosion 
de la pyrotechnie industrielle du boule-
vard de Roux est de trente; celui des 
blessés grièvement est de vingt. 

On a trouvé des cadavres dans des jar-
dins situés à plus de cent mètres du ieu 
de 1 explosion. * 

Les obsèques des victimes auraient lieu 

de^rvme' 86 fer0nt ûux fraia 

A Zeebrugge 
Amsterdam, 2 jnDlet. — R y a dans le 

part de Zeebrugge deux sous-marins et 
quatre contre-torpilleurs allemands. Lea 
aviateurs alliés apparaissent souvent au-

marin allemand, à dix heures du matin . 1 deest» du port, où à& lancent des bombi*. 

La Tactique serbe 
Rome, 2 juillet _ En Italie, on s'était un 

peu étonné que les Serbes agissent en Al-
banie plutôt que de prendre ^offensive coL 
re les Autrichiens, l'ennemi commun. Or, 

le ministre de Serbie à Rome a exp iquà 
que pour les opérations de police poursuU 

soin de détacher du front principal des for-
ces importantes. 

Quant à la question de l'offensive con, 
tre les Autrichiens, a-t-il déclaré, la petite 
et vaillante armée serbe a été solidement 
organisée, et est prête à toute épreuve-
mais, serait-ce maintenant le moment da 
lancer 1 armée serbe dans l'offensive, pen-
dant que les Russes se retirent, que là Rou-

Mm,oi«n^ déC'd0 P''S à c,UrPr ™ lutte, et que la Bulgarie reste énigmatique ? L'ar-
mée dans laquelle sont encadrées les derniè-
ScrbieSerVeS est ia Ornière défense de la 

« L'Autriche retire de la frontière serbe. £*iïï*22 61 l
,
rès dif

'
icile à

 surveiller^ 
troupes pour les envover contre l'Italie, 

Snïïrn
 4

rf»mpla(ie8 vnr ûes Allemands. Les 
Austro-Allemands exécutent d'importante! 

mir^'M01!5
 ? °'

r
^

wa
-
 L

e«r but Sur? 
cl cm nn?Jetller d imPûrtants efforts d« 
m»me VF°„U/„!*éparer la Serb* de 'a Rou-
ITR, wi»pénétre,r' en coin, dan* 
irvnic? e'-po-Ur donner ln main aux Turc» 
&n

 f
qm lny°ciucnt leur aide. Nou» 

croj-ons faire, notre devoir envers les alliés, 
soit en gardant immobiles h la trontiôrff 

„AC

(

ES enPei.nifis au moins équivalentes 
Ie8' SOlt en veiUant Pour foncer i ™JJ.KJCGmm"n adversaire s'il tentait un* L marche sur Constantiaonie. » 

I " i >' 



LA CHAMBRE 
mmzsmm LA PETITE 6IRQN0E 

La Fête du 14 Juillet 
Paris, 2 juillet — Le gouvernement, 

on le sait, a décidé qu'il n y aurait pas, 
cette année, de revue le jour du 14 juillet. 
En raison de cette décision, de nombreu-
ses personnes ont cru que, cette année, 
la fête du 14 juillet serait supprimée. Il 
n'en est rien. 

Le 14 juillet restera., cette année, com-
me les autres, jour férié. H faudrait d'ail-
leurs une loi pour modifier l'état de cho-
ses actuel, mais il va de soi que les ré-
jouissances et divertissements habituels, 
qui ne seraient guère de mise dans les 
circonstances, seront supprimés. 

L'Appel de !a Ciasse 1917 
Paris, 2 juillet. — Par suite de la clô-

ture prochaine des opérations du conseil 
de révision pour les hommes de la classe 
1917, qui doivent se terminer le 24 juillet 
prochain, la question de l'appel éventuel 
sous les drapeaux de cette classe se pose 
de nouveau. Beaucoup de jeunes gens, se 
préoccupant de leur prochain départ et 
désireux, ce qui est tout naturel, d'être 
fixés à ce sujet, adressent demande sur 
demande, soit à leur bureau de recrute-
ment, soit au préfet de leur département. 

Il n'est pas sans intérêt de rappeler aux 
intéressés, ce que beaucoup semblent 
ignorer : que la fixation de la mise en 
route de la classe 1917 ne dépend pas de 
l'autorité militaire, mais uniquement du 
Parlement, qui s'est réservé le droit de 
choisir l'époque à laquelle seraient appe-
lés les jeunes gens de la classe 1917. L'ar-
ticle 8 de la loi du 6 avril 1915 a laissé, 
en effet, au Parlement, le soin de fixer la 
date d'appel du contingent. Ce n'est d'ail-
leurs sans doute qu'après la clôture des 
opérations de la révision, lorsqu'on sera 
fixé sur le rendement de la classe 1917, que 
le Parlement, aura à se prononcer sur la 
date de l'incorporation. 

— « 

La Foire de Paris 
Paris, 2 juillet. — MM. Miniot et Dela-

venne ont remis aujourd'hui à leurs col-
lègues du Conseil municipal un rapport 
sur un projet d'extension de la foire de 
Paris, donnant à cette manifestation com-
merciale et industrielle un plus grand dé-
veloppement. 

Les rapporteurs estiment que la foire de 
Paris concurrencerait utilement, la foire 
de Leipzig et serait appelée à un grand 
avenir avec l'appui des pouvoirs publics. 
Notre commerce et notre industrie, ajou-
tent les rapporteurs, auxquels des rivaux 
sans probité barraient la route, connaî-
tront un essort nouveau et occuperont 
leur place légitime au milieu de nos amis 
et de nos alliés. 

 è 

L'Echange de l'Or 
contre des Billets 

Paris, 2 juillet. — M Ribot, ministre des 
finances, vient d'adresser la lettre sui-
vante au gouverneur de la Banque de 
France : 

« Monsieur le Gouverneur, 
»Le groupe des députés de la Seine a 

émis le vœu que la Banque de France ou-
vrit un guichet spécial à Paris et dans ses 
succursales pour recevoir l'or que les 
particuliers lui apporteront dans une pen-
sée patriotique, en échange de billets de 
banque. Il a exprimé, en outre, le désir 
qu'un reçu fût délivré pour servir de témoi-
gnage à ceux qui, au lieu de garder sans 
emploi l'or qu'ils possédaient, l'auront 
spontanément mis à Ja disposition de la 
Banque de France pour servir à la défense 
nationale. 

» Je ne doute pas que vous preniez les 

La séance est ouverte à trois heures quin-
», sous la présidence de M. Paul Deschanel. 

L'ORDRE DU JOUR 
A l'ordre du jour était inscrite la proposi-

tion de résolution de M. Jules Roche con-
cernant les propriétaires de Rente françai-
se dépossédés par des faits de guerre. 

M. Laffont propose d'ajourner le débat 
pour avis de la commission de législation 
fiscale. 

M. Ribot, ministre des finances, ne s'op-
pose pas au renvoi, M. Jules Roche n'ayant 
lait que reprendre un amendement qu'il 
avait retiré lors de la discussion de la lot 
Bu 4 avril i915. * ' ' 

Tout en montrant l'importance de cette 
question pour les pays envahis, M. Jules Ro-
che ne s'oppose pas au renvoi, qui est or-
donné. 

L'Introduction du Bétaii étranger 
On discute ensuite la proposition de M. 

Cosnier, autorisant l'acquisition et l'intro-
duction du bétail étranger sur pied L'ora-
teur expose ce qu'est la crise de la viande en 
France due aux conséquences des réquisi-
tions et à ir consommation plus grande de 
la viande dans l'année pendant la guerre. 
Son discours, nourri de chiffres, montre la 
gravité du déficit pour la consommation gé-
nérale, qui est la principale cause de la 
hausse des prix; la diminution de l'Impor-
tation des moutons d'Algérie, les achats 
pour l'armée anglaise ont raréfié la viande, 
il faut prendre aes mesures pour rendre 
l'achat de la viande abordable à toutes les 
bourses, les importations de viande frlgorl-

. fiée ne peuvent suffire. 
Ce qu'il nous faut surtout, dit-il, c'est de 

la viande fraîche. C'est pourquoi on de-
mande l'importation rie,, bœufs de Mada-
gascar en outre du bétail venu de l'Améri-
que du Nord. L'expérierioe d'importation de 
ce bétail de l'Amérique a été concluante. 
lAprès quelques jours de repos, ces animaux 
Seront excellents pour la consommation. 
Permettre au ministre de la guerre d'ache-
ter les 100,000 tètes de bétail dont il a be-
soin, c'est aider à la défense nationale et 
ïaciliter la reconstitution de notre cheptel. 
^Applaudissements.) 

M. Judet : Le marché de viande frigori-
fiée passé en Angleterre est suffisant avec 
Je bétail français pour la. nourriture du 
pays. Il faut, permettre d'abord à nos culti-
vateurs de se faire inscrire pour les livrai-
sons à l'intendance, puis on achètera à Ma-
dagascar et enfin en Amérique. 

M. d'Etchepare se plaint de la façon peu 
fcniforme dont l'intendance a opéré les réqui-
sitions dans les différentes régions. Il re-
connaît d'ailleurs la nécessité de voter le 
projet si nous voulons reconstituer le chep-
jkel après la guerre. 

M. Angles regrette les réquisitions des 
bœufs de travail. 

M. Fernand David, ministre de l'agricul-
ture, (lit que le ministre de la guerre a 
Henné des ordres pour que ces réquisitions 
cessent. 

M. Boussenot (La Réunion) est partisan 
ifle l'importation des bœufs de Madagascar, 
Jusqu'ici, la grande difficulté a été le prix 
i&a transport. 

M. Guernier fait observer que, vu la hausse 
fie 700 % sur le fret, il faut dégager nos ports 
*ncombrés, et que notre flotte marchande 
*ott employée aux transports utiles à la dé-
fense nationale. 

Après des observations de MM. Ferdinand 
Bougère, Rifeeyre, sur certaines pratiques 
Be l'Intendance, M. Fernand David, minis-
jfcre de l'agriculture, a soutenu que cette loi 
!étalt destinée à sauvegarder Ut reconstitu-
tion du cheptel national. Des fautes, des 
erreurs ont été commises au début de la 
(mobilisation. On les a réparées, et la situa-
tion a été très améliorée par la commande 
ide 240,000 tonnes de viande frigorifiée faite i 

Z±n'?ltterre' QUi apP°rte la ValeUT dô i mesureTnéce^safres pour "dom^rsaTisfact ■wu.uuu têtes. |
 1ion au vœu exprimé par les

 députés de la 
Seine. 

DE LÀ JOUI 

Emprunt autrichien 
à i'Aîlemagne 

Rome, 2 juillet. — L'Autriche contracte 
un emprunt de 625 millions de francs au-
près des banques allemandes. L'armée, 
coûtant au minimum 25 millions par jour, 
cette somme ne suffira même pas pour un 
mois. Si ces emprunts sont réellement né-
cessaires à l'Autriche, cela démontre 
qu'elle est réduite aux extrêmes. 

Un Obus contre 
le Fil barbelé 

Amsterdam, 1er juillet. — Un Norvé-
gien, appelé Hansen, vient d'inventer un 
nouveau projectile pour couper et arra-
cher les fils de fer barbelés. C'est un obus 
d'un aspect ordinaire, dont la paroi, sur 
sa longueur, est pourvue de points fai-
bles, de sorte que lorsqu'il éclate, un cer-
tain nombre de petites barres à bord ai-
gus sont formées qui brisent les fils con-
tre lesquels elles sont lancées ou les pieux 
en bois ou en métal sur lesquels ils sont 
fixés. Les « Uit Paringenr » (points fai-
bles) peuvent être faits de l'extérieur. De 
cette façon, l'obus est immédiatement re-
connaissable. 

La charge est uniformément divisée sur 
toute la longueur pour faire rompre la 
douille dans les morceaux désirés et ne 
doit pas être non plus trop brisante, car 
sans cela des éclats irrêguliers seraient 
formés. Elle est mise dans un tube cen-
tral, avec des ouvertures à l'entour, dans 
lequel elle est allumée simultanément sur 
toute la longueur. 

Terrible Accident 
dans une Mine 

Kirkby-jn-Ashfleld (Nottingham-Shire), 
1er juillet. — Dans une houillère de Ben-
tinck, une cage qui descendait avec qua-
torze hommes de l'équipe de jour, a heurté, 
à mi-chemin du puits, une cage remontant 
cinq hommes. Douze hommes de la cage 
descendante ont été précipités au fond du 
puits d'une hauteur de près de 200 mè-
tres. Ils ont été écrasés sur le sol. Ont 
été blessés aussi tous les hommes de la 
cage montante. 

Six des blessés ont été retrouvés se 
cramponnant soit à la cage, soit à mi-
hauteur du puits. Les cadavres sont hor-
riblement mutilés. Les membres sont ar-
rachés. 

Les Allemands connaissaient 
admirablement l'Artois 

Amiens, 2 juillet. — Les Allemands 
peuvent connaître très exactement le sol 
sur lequel ils opèrent en Artois, car de 
1906 à 1910, de nombreux ingénieurs al-
lemands, mobilisables de par cette qua-
lité dans le corps du génie ou de l'artille-
rie, ont parcouru toute la région sud du 
bassin houiller, c'est-à-uïre les collines 
d'Artois, y séjournant, faisant des sonda-
ges, procédant à des relevés de plans 
dans toute la région de Vimy, Givenchy 
et Carency, en vue de savoir si la création ' 
de mines profondes n'y était pas possi-
ble dans des conditions rémunératrices. 

Les travaux étant une besogne fort lon-
gue, ils s'installèrent à demeure, la plu-
part à Lens, d'où ils rayonnaient. Leurs 
auxiliaires se logèrent dans les villages 
ies plus proches de leur travail. Le mont 
de Vimy. bois de la Folie, le mont de Gi-
venchy-en-Gohelle et le piton de Lorette 
étaient leurs pointe de triangulation pré-
férés. 

Les sondages, furent abandonnés dans 
la région des collines Carency-Souchez-Gi-
venchy. En 1910, la réponse des Alle-
mands était négative : la houille était trop 
profonde; son exploitation eût été trop 
dispendieuse. 

A Vimy, où des ingénieurs français 
avaient conduit les travaux tout en em-
ployant en sous-ordre quelques Alle-
mands, les résultats furent meilleurs : 
une concession fut demandée et obtenue, 
une Compagnie formée, et le « fonçage » 
des puits fut commencé. La guerre l'a in-

terrompu. Là aussi les Allemands parti-
rent avant qu'elle n'éclatât, mais leur tra-
vail était accompli. 

Le Palace-Hôtel était un Centre 
d'Espionnage allemand 

Paris, 2 juillet- — Les experts compta-
bles désignés pour poursuivre leurs re-
cherches de nature à préciser les agisse-
ments frauduleux du nommé Geissler, 
l'Allemand ex-administrateur de la So-
ciété des hôtels de l'Etoile, n'auront pas 
terminé leur travail avant plusieurs mois, 
pendant lesquels l'inculpé restera incar-
céré à la prison de la Santé. Concurrem-
ment à ce travail d'expertise, le magistrat 
instructeur recueille des renseignements 
sur le personnage important de Geissler, 
qui devait recevoir en une féte somptueu-
se, le 25 août, aux Champs-Elysées, le 
kaiser et son état-major. 

Le juge a reçu la déposition, totit à fait 
intéressante, de M. P..., restaurateur, an-
cien chef de cuisine pendant plusieurs an-
nées d'un hôtel faisant partie du consor-
tium formé par Geissler. Le témoin a 
fourni sur les voyageurs qui formaient le 
fond de la clientèle de cet hôtel, des pré-
cisions desquelles il ressort que celle-ci 
était composée de très grands personna-
ges allemands, parents de l'empereur ou 
hommes politiques et diplomates teutons 
en vue, et que le personnel de l'hôtel était, 
à l'exclusion de la cuisine, essentiellement 
allemand. Le Palace-Hôtel, c'était, de l'a-
vis du. témoin corroboré par d'autres témoi-
gnages, un véritable centre d'espionnage. 

Promenade en Rivière 
avec Arrêt à Bourg 

La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 
nous prie de rappeler qu'elle mettra un 
grand bateau à la disposition du public le 
dimanche 4 juillet, pour effectuer une pro-
menade en rivière, avec arrêt à Bourg. 

Prix des places, 1 fr. 25 par personne (al-
ler et retour). . ., 

Les billets seront mis en distribution ie 
Jour de l'excursion, au ponton Central, place 
Richelieu à partir de midi trente, et le ba-
teau partira à une heure trente au plus tard. 

Le départ de Bourg, pour le retour, aura 
lieu à cinq heures du soir. 

Chez les Catholiques 
espagnols 

Les achats de bétail importé permettront 
.de compléter ces mesures. Le projet sur la 
viande frigorifiée améliorera encore la si-
tuation. On a acheté déjà 30,000 têtes de 
bœufs au Canada et aux Etats-Unis. Le ren-
dement est excellent, mais le prix est très 
élevé. 

Le ministre annonce que toutes les me-
sures seraient prises pour éviter les épizoo-
ties. Il espère que, grâce à ce projet, après 
la victoire, notre élevage national retrou-
vera toute sa prospérité. (Applaudisse-
ments.) 

Le projet, dans l'article premier, auto-
rise le ministre de la guerre à passer Im-
médiatement les marchés destinés à four-
nir les 100,000 têtes de bétail sur pied né-
cessaires ù l'alimentation des troupes en 
viande fraîche en provenance de l'étranger 
et de nos colonies. 

L'article 2 dispose que le bétail acheté sera 
sain et sera surveillé par un service sanitaire 
fies plus rigoureux. , 

D'après l'article 3, le ministre de la guerre 
pourra rétrocéder pour l'alimentation de la 
population civile le bétail vivant qui ne se-
rait pas employé à. la nourriture des trou-
pes. 

Avant le vote, M. de Monzio demande que 
ee projet soit mieux étudié et discuté en mê-
me temps que le projet sur les viandes frigo-
rifiées, en discussion au Sénat. C'est la seu-
le façon de procéder pour obtenir le vote des 
deux projets. Il faut savoir exactement quel-
les sont encore les ressources de notre chep-
tel et fixer dans le projet les conditions de 
rétrocession de la viande au ministère de 
i agriculture. En réalité, on propose à la 
Chambre d'intériner des marchés déjà pas-
sés, sans doute fort honnêtement, avec des 
oopitalistes américains. 

Il serait sage, ajoute M. de Monzie, de ne 
pas voter aujourd'hui la proposition Cos-
nier et de se prononcer à la fois sur les 
deux projets. 

M. Fernand David : Je ne suis pas de l'a-
vis de M. de Monzie. Il ne s'agit pas de la 
blende frigorifiée, que la Chambre a été 
«inanimé à voter. Ce vote a été salutaire et 
approuvé par toutes les grandes Sociétés 
d'agriculture, mais ce n'est pas de cola 
dont la Chambre est saisie. Est-il un repré-
sentant qui puisse dire qu'il n'y a pas eu 
des prélèvements abusifs dans sa région 7 
Il faut de la viande pour nourrir les trou-
pes, il faut la prendre au dehors. Si vous 
ne votiez pas le projet, vous diriez qu'il faut 
épuiser le cheptel national, et lorsque dans 
ïes villes on verra la hausse de la viande, 
c'est au Parlement qu'on s'en prendra. 

Le gouvernement agira avec prudence. Il 
abandonne volontiers l'article 3 et emploiera 
toute ta viande importée à la nourriture de 
l'armée, mais il demande le vote du passage 
è la discussion des articles. 

M. Glaussat, après avoir montré que la ré-
quisition avait procuré à l'armée des vian-
des maigres, a soutenu la nécessité de vo-
ter le projet. 

Après un échange d'observations entre 
MM, de Monzie, Farnand David, Darlao, qui 
exposa de quelle façon la guerre avait fait 
ses commandes, le passage aux articles a 
été voté. 

L'article premier a été adopté avec un 
amendement de M. Judet qui réserve un 
droit de préférence aux éleveurs nationaux. 

L'article 2 a été également adopté, ainsi 
que l'ensemble. 

La prochaine séance est fixée à jeudi pro-
chain, trois heures. 

La séance est levée è 6 h. 45. 

» Veuillez recevoir, Monsieur le Gouver-
neur, l'assurance de ma haute considéra- 1 

tion. 
» Le Ministre des finances. » i 

M. Je Gouverneur de la Banque de ' 
France a fait savoir au ministre des fi-
nances que des instructions vont être 
données pour que des reçus spéciaux ! 
soient délivrés, tant & Paris que dans les 
succursales, è l'occasion des échanges 
d'or contre des billets. 

Les Dernières Recrues 
de î Armée belge 

Parie, 2 juillet, — Le délai de réponse à 
l'appel sous les drapeaux de tous» les Bel-
ges de dix-huit à vingt-cinq ans a expiré 
mercredi. 

D'après les déclarations d'un des chefs 
du bureau de recrutement, le nombre des 
recrues qui se sont présentées a atteint 

i presque le double des prévisions, et la 
! raison en est que plusieurs milliers de I jeunes civils belges, demeurés en Belgique 

depuis l'invasion, ont osé tenter de sortir 
du pays à l'appel du roi Albert et y ont 
réussi malgré toutes les menaces alleman-
des et les obstacles opposés à ces éva-
sions patriotiques. 

Le Havre, 2 juillet. — Les manœuvres 
allemande.:; ont obtenu des résultats en 
Espagne. L'abbé français, M. Lugan, était 
allé là-bas pour donner aux catholiques 
espagnols des conférences sur la Belgique 
catholique. Il n'a pas trouvé chez les ca-
tholiques, en majorité germanophiles, 
l'accueil que semblait mériter la mission 
qui lui était confiée. Presque partout, ils 
lui ont refusé un local pour parler, sauf 
à Saint-Sébastien et à Santander. Les gou-
verneurs, tout en lui recommandant la 
prudence, n'avaient pas mis obstacle à 
son œuvre charitable. Le gouverneur de 
Saragosse, non seulement lui défendit de 
parler, mais il lui interdit même de don-
ner dans la chapelle d'un collège français 
un sermon de caractère simplement reli-
gieux. Les pauvres frères, atterrés, n'o-
sèrent pas le laisser parler dans une salle 
de leur maison. Par contre, la municipa-
lité radicale de Barcelone a prêté la salle 
des « Bellas Artes » pour les conférences 
de l'abbé Lugan et versé une somme de 
2,000 pesetas en faveur des Belges. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 3 juillet 1871 

Le mécontenteoie^ du gouvernement 
allemand, à propoi des allégations por-
tées par le général Trochu à la tribune de 
l'Assemblée nationale touchant la compli-
cité prussienne dans les actes de la Com-
mune, se traduit, dans toute la presse 
d'outre-Rhin, par de violents articles con-
tre la France. « Entre les assertions des 
anciens ministres français, dit la « Giron-
de », et celles de M. de Bismarck, le passé 
des uns et de l'autre ne permet pas de 
douter. » 

La Kultur prussienne. — Depuis la con-
clusion du traité de paix, les Allemands 
n'ont plus le droit de {aire des réquisi-
tions. Le 21 juin, cependant, le 69e régi-
ment prussien, passant par Stenay, ré-
clama une foule d'objets et de vivres, en 
menaçant les habitants qui durent les lo-
ger. Dans certains immeubles il y avait 
vingt soldats. 

Le 22 juin, au matin, les propriétaires, 
en inspectant leurs chambres, trouvèrent, 
les uns leurs matelas et leurs couvertu-
res traversés de coups de sabres, les au-
tres leurs lits absolument remplis d'or-
dures. 

M. Poîncaré à l'Exposition 
de l'Union des Arts 

Paris, 8 juillet. — Le Président de la 
République et Mme Raymond Poincaré 
Dnt inauguré cette après-midi l'Exposition 
des travaux exécutes par nos militaires 
ronvalesocnts, jouets inédits, poupées 
d'art, bijoux, etc., organisée par l'Union 
des Arts. 

Le Loyalisme des Musulmans 
Paris, 2 juillet. — En vue de compléter 

l'assistance morale et matérielle que le 
gouvernement s'est préoccupé d'assurer 
dès le début des hostilités aux militaires 
indigènes musulmans, le ministre de la 
guerre a décidé d'attacher des imans aux 
groupements sanitaires désignés pour re-
cevoir ces militaires. Invités à donner les 
impressions qu'ils ont retirées de leurs 
premières visites dans les hôpitaux, ils 
ont fait ces déclarations : 

» Bien que nous ayions la certitude que 
vous n'ignorez rien de l'état d'esprit des 
Musulmans dont la France a la charge, 
nous tenons à bien vous affirmer encore 
que les cœurs de tous les Musulmans al-
gériens battent à l'unisson pour elle et que 
tous sont encore prêts à verser leur sang 
et è se dépouiller de leurs derniers biens 
pour sauvegarder sa puissance. Aucun 
mensonge ne pourra les détourner de la 
voie qu'ils se sont tracée. 

»J_a France a trop fait pour eux en Al-
gérie pour qu'ils oublient qu'ils sont deve-
nus ses enfants. Les sentiments que nous 
ont exprimés ceux de nos coreligionnai-
res que nous avons pu visiter, le bel en-
train qu'ils montrent malgré leurs fatigues 
et leurs souffrances nous donnent une fois 
de plus l'assurance que Dieu nous conduit 
à la victoire entière et finale. » 

Les Cambrioleurs incendiaires à 
l'Eau de Cologne 

Paris, 2 juillet. — La police a arrêté 
trois redoutables individus dont les mé-
faits ne se comptent plus. Depuis une 
vingtaine de jours, des cambriolages nom-
breux étaient constatés dans des cham-
bres de bonnes ou des hôtels meublés des 
deuxième et troisième arrondissements. 
La similitude des vols et la façon d'opérer 
démontraient que c'étaient, les mêmes mal-
faiteurs qui agissaient partout. Une heu-
reuse filature amena les inspecteurs à 
Montmartre dans un bar des boulevards 
extérieurs où ils arrêtèrent d'abord Hip-
polyte Relier, vingt-sept ans, imprimeur, 
qui donna des indications pour arrêter en-
suite ses deux principaux complices, Jean 
Coulmon, quarante-deux ans, machiniste, 
et Marcel Sieknaker, vingt-six ans, dessi-
nateur. 

Une perquisition chez chacun d'eux fit 
découvrir des objets volés. Ils sont con-
vaincus tous trout de vols avec effraction 
et d'incendies volontaires car dans deux 
endroits au moins, ils avaient mis le feu 
pour faire disparaître la trace de leur pas-
sage. Détail particulier : Pour activer la 
combustion, ils répandaient de l'eau de 
Cologne, incendiaire par son alcool, mais 
qui n'est pas dénonciatrice par son odeur 
comme le pétrole ou l'essence. La bande, 
comportant un certain nombre de jeunes 
comparses qui ne tarderont pas à être 
arrêtés à leur tour, était parfaitement 
organisée. 

Relier, Coulmon et Sieknaker, dont le 
passé est fort lourd (ils ont été condam-
nés à de grosses peines pour vols quali-
fiés h main armée, le dernier même pour 
tentative d'assassinat), s'étaient connus à 
la prison centrale de Melun et c'est là 
qu'ils avaient jeté les bases de leur asso-
ciation criminelle. 

La Croix à un Bordelais 
Parmi les nominations dans l'ordre natio-

nal de la Légion d'honneur parues au « Jour-
nal officiel» du 29 juin 1915, nous avons le 
plaisir de relever celle de M. Jacques Gom-
pel, administrateur de la Société Paris-
France (fils du défunt M. Adolphe Gompel, 
médaillé de 1870, l'un des fondateurs de cette 
Société. 

« M. Gompel (J.-I.), capitaine de réserve â 
titre temporaire au 319e régiment d'infante-
rie : Officier très brave. S'est signalé aux 
combats des 15, 22 et 30 septembre par son 
calme sous le feu. Blessé au combat du 17 
décembre, à quatre heures du matin, n'en a 
pas moins continué à commander sa compa-
gnie toute la journée sous un feu intense des 
mitrailleuses ennemies. Est revenu au front 
à peine guéri. A été de nouveau blessé le 11 
mai 1915, en entraînant sa compagnie à l'at-
taque d'une localité. Cité deux fois avec sa 
compagnie à l'ordre du régiment. Cité à l'or-
dre de l'armée le 12 janvier 1915. • 

Nos félicitations à ce brave. 

SERVICE B?S POUDRES 
Sont promus | 
Au grade d'ingénieur en chef de Ire clas-

se : Kœhler. 
Au grade d'ingénieur en ohef de 2e classe : 

Yennln. 
Au grade d'ingénieur principal : Briotet, 

Marotel. 
Au grade d'ingénieur de Ire classe : Gor-

geot. 
r-T Dans le corps des agents chimistes mi-

litaires des poudres : 
Au grade d'agent chimiste de Ire olasse : 

Gabillon, Friederlch. 
Au grade d'agent chimiste de 2e classe : 

Desvergnes, Despiau, Sochy, Tricot. 
— Sont promus dans le corps des sous-

agents techniques militaires des poudres : 
Au grade de sous-agent technique de Ire 

classe : Labatut, à Saint-Médard; Case, Mau-
i rin, Bayoux, Dargacha et Sable, à SamMvIé-
i dard : Qpllichini et Betbeder, à Angoulême. 

L'Allemagne ferme 
ses Frontières 

Genève, 2 juillet. — Les mesures prises 
par le gouvernement allemand à la fron-
tière suisse s'étendent d'heure en heure 
et deviennent d'une extrême sévérité. Au 
départ de Bàle, on admet encore les voya-
geurs munis de lnisser-passer s'ils sont 
porteurs d'un certificat attestant qu'ils 
ont en Allemagne des affaires urgentes. 
Mais ils ne doivent pas rentrer en Suis-
se avant, dix rai quinze jours. S'ils se pré-
sentent plus tôt à, la frontière, ils devront 
subir une quarantaine à. Lorrach ou à 
Aarau. La gare de Constance est fermée 
au trafic et aux voyageurs dans les deux 
sens. Aucun train n'est plus admis à des-
tination de cette gare. Le chemin de fer 
de Thurgovie est arrêté à Emmighofen. 

Ils falsifient tout 
Amsterdam, 2 juillet. — Le « Berliner 

Tageblalt » publie des déclarations attri-
buées à M. Vénizelos et qui sont manifes-
tement fabriquées de toutes pièces. 

Il faut que l'Allemagne juge sa cause 
bien compromise à Athènes pour que sa 
presse officieuse ait recours à de pareils 
moyens. 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous avons la douleur d'apprendre la mort 

du capitaine Martial Laurence, tué par un 
obus, le 18 juin, dans un combat au nord 
d'Arras. 

Laurence fut un brillant élève de notre 
lycée et de notre Faculté des sciences. Il 
entra au lycée en 1894 et en sortit en 1604, 
ayant obtenu le prix d'honneur de mathé-
matiques spéciales; après avoir achevé son 
service militaire, il se fit inscrire à la Fa-
culté des sciences <tn 1.909, et il était reçu 
licencié dès l'année suivante; en 1909, il fut 
reçu à l'agrégation de mathématiques, après 
avoir été admissible premier. Depuis lors, 11 
était professeur au lycée de Poitiers, où on 
l'avait chargé du cours de Saint-Cyr. 

Mobilisé dès le début des hostilités comme 
lieutenant, il fut chargé du commandement 
et de l'organisation de la 25e compagnie du 
dépôt de Bordeaux; mais ce rôle lui pesait; 
il lui tardait de partir pour le front. Son dé-
sir fut bientôt réalisé, et le 2 octobre, il était 
envoyé dans l'Est. Il se distingua à Flirey, 
fut cite à l'ordre du corps d'armée et fut peu 
après nommé capitaine. Le 6 juin, il était 
désigné pour aller rejoindre le ...e corps, 
au nord d'Arras. Hélas ! il ne devait pas com-
mander longtemps sa nouvelle compagnie, 
puisqu'il tombait au champ d'honneur dès 
le 18 juin. 

C'était un silencieux, mais il était toujours 
prêt à agir. U était très esrtimé et aimé de 
ses officiers et de ses hommes, dont plusieurs 
demandèrent à lé suivre quand il fut en-
voyé de la région de Nancy à celle d'Arras. 

Ses parents lui disaient un jour : «Mais 
si tu étais prisonnier ?» Il répondit : « Soyez 
tranquille?, je ne serai jamais prisonnier. » 

Nous adressons à ses parents, dont il était 
l'unique enfant, l'expression de notre pro-
fonde sympathie. 

A l'Ordre du Jour 
Parmi les récentes citations qui nous par-

viennent, nous sommes.heureux de relever 
les suivantes : 

A l'ordre de l'armée, est cité Jean-André 
Lafargue, sous-lieutenant de réserve au 2e 
régiment de marche de zouaves : « A mon-
tre au cours de la campagne les plus belles 
qualités d'entrain, d'énergie, de vaillance et 
de décision. Blessé dans les tranchées de 
première ligne, a rejoint sa, compagnie 
avant d'être complètement guéri. Le 8 avril, 
blessé une seconde fois pendant un violent 
bombardement, a refusé de quitter son poste, 
prétextant une attaque imminente de l'en-
nemi, donnant à tous l'exemple du devoir 
et de la bravoure froide et réfléchie. » 

M. Jean-André Lafargue est le fils d'un vé-
téran de 1870, ancien mobile de Cara.yon-La-
tour. 

Ecoles pratiques de Commerce 
et d'Industrie 

Le concours d'admission dans les écoles 
communales pratiques de commerce et d'in-
dustrie de garçons et de filles de Bordeaux 
aura lieu le jeudi 22 juillet courant, à huit 
heures du matin, au siège respectif de ces 
écoles, c'est-à-dire : pour les garçons, 44, rue 
David-Johnston, et pour les filles, 152, cours 
d'Espagne. L'appel des candidats sera fait 
à sept heures et demie. 

Les inscriptions en vue du concours se-
ront reçues à la mairie, division de l'Instruc-
tion publique (annexe de l'hôtel de ville, 5, 
place Rohan), du 1er au 15 juillet courant, 
tous les jours non fériés, de neuf heures du 
matin à midi. 

Hôpital Gratry (Auxiliaire 214) 
On nous prie d'annoncer que samedi pro-

chain 3 juillet, un concert aura lieu 60, rue 
de la Trésorerie, à l'hôpital Gratry. 

On aura le plaisir d'entendre Mmes Jau-
bert, Coudré, Délia Col, Dencausse ainsi que 
MM. Redon, Jolbert, Laban, Dellian et Hen-
rion, dont l'éloge n'est plus à faire. 

Nous sommes assurés que le public borde-
lais viendra applaudir encore une fois ces 
artistes si dévoues à distraire nos blessés. 

Entrée libre. 
 ♦——— 

Société des Artistes girondins 
et du Sud-Ouest 

La sixième Exposition de groupe dans la 
vitrine de M. Grézy, 3, cours de Tourny, 
commencera te lundi 5 juillet, et comprendra 
des œuvres de MM. Paulini, Rues, Gendre et 
Laborde. 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche i juillet. 

« HERODIADE» 
Avec Lestelly, de l'Opéra, Dardani, de la 

Scala de Milan; Nina May, de l'Opéra de 
Londres; Lise Charny, de l'Opéra, et Hu-
berty, de l'Opéra-Comique. 
La première répétition d' « Bérodiade », 

avec la figuration, le ballet et les chœurs, a 
montré que la pièce était parfaitement ré-
glée et mise en scène, et que les grands ar-
tistes qui doivent l'interpréter se produiront 
dans un cadre digne d'eux. 

Alberto Dardant, le fameux ténor de la 
Scala de Milan, l'artiste destiné à laisser un 
souvenir Inoubliable à Bordeaux, s'est mon-
tré pleinement satisfait de la façon dont le 
spectacle est monté. « Hérodiade • sera le 
grand succès de la saison. 

n ne peut en être autrement, car, si Darda-
ni est remarquable, Nina May est un soprano 
admirable, qui lait toujours salle comble 
dans les plus grands théâtres britanniques 
et américains. 

Notre compatriote Lestelly, de l'Opéra, qui 
enthousiasma littéralement les' spectateurs 
lors de sa dernière apparition à Bordeaux, 
est le meilleur Hérode du moment. Son suc-
cès ne peut être mis en doute par personne. 

Lise Charny, première contralto de l'Opé-
ra, est une cantatrice splendlde. La façon 
dont elle joue Hérodiade fait d'elle une ar-
tiste digne des grands succès qu'elle rem-
porte partout où elle passe. 

La basse Huberty, de l'Opéra-Comique, 
n'est naturellement pas inférieur à ses ca-
marades. C'est un chanteur assez connu pour 
qu'on n'ait pas besoin de s'attarder à son 
éloge. 

Mme Laborde, MM. Batrec et Ricard, Mlles 
Nercy et Neurtha, comme ballerines, sont 
comprises dans l'interprétation et contribue-
ront à son succès. 

« Hérodiade • sera donnée au profit de 
l'hôpital de la Chambre syndicale des hôte-
liers-limonadiers-restaurateurs. En raison 
des frais considérables, les Inscriptions et en-
trées de faveur sont rigoureusement suspen-
dues, et le secrétariat ne répondra pas aux 
demandes de cartes. Bien entendu, le ser-
vice habituel sera fait aux braves soldats 
blessés, à qui les cartes seront données par 
les soins des autorités militaires. 

La location a lieu sans frais (place numé-
rotées) chez Mollna, 2, cours de l'Intendance. 

Académie nationale des Sciences, Belles-Lettres 
et Arts se Bordeaui 

En réponse aux dépêches adressées par elle 
aux Académies royales des sciences de Tu-
rin, de Lyncei, de Rome, l'Académie a reçu 
dans le courant de juin, les télégrammes sui-
vants : 

« Académie science d© Turin remercie vi-
vement pour votre, dépêche, souhaitant, avec 
vous, victoire, droit, liberté, culture latine. 

» Président, BORELLI. » 
«Accademia' Lincei ringrazia commossa 

illustre Sorella Bordeaux, augurando che 
difesa del diritto, délia liberta e délia coltura 
latiraa raggninga complète permanente 
trionfo, 

» Signé : Présidente BLASERNA. » 

Contre la Typhoïde 

L'Eaiero Vaccin Lumière 

Nos articles relatifs â la communicatioc 
faite à l'Académie des sciences de Paris*^ui 
la vaccination contre la typhoïde par 1^ 7oi» 
gastro-intestinale avec l'Entero Vaccin Lu< 
mière ont provoqué un très vif iqquvemen' 
d'intérêt, et de toutes parts on nous demand< 
des précisions, des renseignements sur 1» 
vaccin préparé dans les laboratoires Lu 
mière, de Lyon-Monplaisir, et qui, d'ailleurs, 
doit se trouver à La disposition du publia 
dans les grandes pharmacies. 

Si le nom de Lumière est universeUement 
respecté et apprécié dans le monde scienti-
fique, peu de personnes savent que les frère» 
Lumière, les- trop modestes savants lyon 
nais, ont patiemment édifié, depuis plus d« 
vingt années, rue Villon, à Monplaisir-Lyon, 
en dehors de toute réclame personnelle ou 
commerciale, un centre de recherches scien-
tifiques où U leur a été possible d'étudîei 
dans des conditions exceptionnelles d!ifl<ié-
pendance les questions les plus diverses sus-
ceptibles de marquer un progrès en chimie, 
en physiologie, en thérapeutique, en bacté-
riologie ou dans une quelconque branche d? 
la médecine. 

Depuis 1914, avec les professeurs Kœhler, 
Bérard, VVeill, Péhu, avec le distingué -chi-
miste Chevrotier, ils ont communiqué à l'Aca> 
dém'ie des sciences et à l'Académie de méde-
cine les remarquables résultats de leurs-ef-
forts. En quelques années ils ont enrichi la 
pharmacopée frangaise de nombreuses ac-
quisitions d'une valeur éprouvée, parmi les-
quelles nous rappellerons les Opzones, la 
Persodine, l'Hermophényl, l'Hémoplase ef 
enfin la Cryogénlne. 

La bactériologie n'avait pas tardé à exer-
cer sur ces savants aussi patients que désin-
téressés un attrait irrésistible. La tuberculosa 
et l'immunisation antituberculeuse tentèrent 
d'abOTd leur activité, et Ils eurent le mérita 
de signaler à la Société de bactériologie, en 
décembre 1911. le danger de certaines mé-
thodes. 

Mais un champ d'expérimentation nouveau 
s'ouvrait à l'effort persévérant de MM. Lu-
mière avec la vaccination contre la typhoïde, 

En novembre 1912, en juin 1913, ils commu-
niquaient à l'Académie des sciences les con-
clusions originales de leurs études sur tel 
sérums antityphoïdiques, et le 19 janvier 1914, 
sous les auspices du docteur Roux, de l'Ins-
titut Pasteur ils affirmaient publiquement 
la possibilité de la vaccination gastro-intes-
tinale avec l'Entero Vaccin, affirmation qui 
était renouvelée dans la suite à la Société! 
de thérapeutique, et tout dernièrement-en-
core à l'Académie des sciences. 

L'Entero Vaccin Lumière immunise sanr 
risque et sans danger contre la typhoïde. Les 
Français sauront-ils user de sa précieuse pro-
tection ? 

Est cité également à l'ordre du jour le 
lieutenant Beker, du 418e : « Blessé en sep-
tembre devant Craonne, vient d'être à nou-
veau blessé devant Steenstraat. Très belle 
conduite dans les combats du 24 avril au 
4 mai. » 

M. Reker, qui est proposé pour la croix, 
est un Bordelais, fils d'honoraMes commer-
çants de notre ville, ancien élève du lycée 
de Bordeaux. Au moment de la guerre, lieu-
tenant instructeur au 144e, M a formé de 
nombreux soldats, qui ne pouvaient avoir 
meilleurs exemples. 

Nos chaleureuses félicitations. 

Remise de Décorations au Camp 
de Sauges 

Le 1er juillet devant les troupes du camp de 
Songes, 'e commandant chef de bataillon Be-
sombre a remis la Croix de guerre au capi-
taine Aligaut et au sergent Chapeau pour 
leur brillante conduite au front. 

M. le commandant Besombre a prononcé 
une belle allocution patriotique. 

Œuvre du Vêlement 
du Prisonnier 

L'Œuvre du vêtement du prisonnier, dont 
le siège est à Paris, 63, avenue des Champs-
Elysées, et qui est représentée à Bordeaux, 
on le sait, par ies Ateliers de guerre, croit de-
voir informer les intéressés qu'elle ne peut 
plus se charger désormais d'assurer l'envoi 
de paquets individuels à elle confiés à desti-
nation des Français prisonniers en Allema-
gne. 

Elle se voit contrainte de prendre cette 
mesure à raison de l'inobservation constante 
de certaine expéditeurs des règles tant de 
fois rappelées de l'hygiène et de la pruden-
ce. Couramment, des paquets contiennent 
des aliments déjà corrompus ou détériorés 
avant leur départ. D'autres renfermant, soi-
gneusement dissimulés, des écrits, des pho-
tographies et autres objets prohibés par les 
autorités allemandes. 

L'Œuvre croit devoir profiter de l'occasion 
pour rappeler qu'elle confectionne elle-même 
des paquets de linge ou de vivres, au prix de 
5 et 10 francs l'un, et des paquets mixtes 
(linge et vivres), au prix de 15 francs. L'ex-
périence a démontré que les aliments conte-
nus dans ces paquets (pain concentré, lait 
concentré, conserves, etc.) arrivaient en par-
lait état. Il y a donc avantage à faire usage 
des dits paquets. 

Adresser les demandes aux Ateliers de 
Guerre. 32. rue du Commandant-Arnould. à 
Bordeaux. 

-, »- .ïn'Ciï- 1> r-

La Tombola des Réfugiés belges 
C'est plusieurs gros lots qu'a maintenant 

la Tombola des réfugiés belges : le vase de 
Sèvres, don du Président de la République; 
le tableau du vieux maître belge Thomas, le 
bon pour un portrait à l'huile du maître bor-
delais Quinsac, le bon pour 1,000 francs fn 
espèces, au choix du gagnant, et tant d'eou-
vres d'art de haute valeur. 

Chaque jour, la vitrine de la Maison des 
Artistes, où Ils sont exposés, s'enrichit de 
nouveaux dons.. Ce magnifique élan de géné-
rosité fait le plus grand honneur à la popula-
tion bordelaise, dont on ne dira jamais toute 
la sollicitude à l'égard des exilés de Ja noble 
Belgique. 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de. Lescure (anci nne propriété John-
ston), entrée boulevard Antoine-Gautier. 

« Carmen », avec Fontaine, de l'Opéra; Ger-
maine Bailao, de l'Opéra-Comique; Louis 
Lestelly, de l'Opéra; Vallin Pardo, de l'O-
péra-Comique; Annetta Pelucchi, de l'O-
péra. 

LE DIMANCHE 11 JUILLET, à 3 HEURES 
La représentation sensationnelle qui aura 

Heu le dimanche 11 juillet, à trois heures 
de l'après-midi, pour l'Inauguration du 
Grand-Théâtre de la Nature du Sud-Ouest, 
s'annonce comme un grand événement ar-
tistique. En effet, on trouve réunie sur une 
même affiche la distribution la plus remar-
quable avec : Germaine Bailac, Fontaine, 
Vallin Bardo, Louis Lestelly, dans un cadre 
admirable. 

Voici le prix des places : enceinte d'orches-
tre, 4 fr.; chaises réservées, 3 fr.; amphi-
théâtre, 2 fr.; entrée générale, circulation, 
1 fr. 

Tous les tramways arrivent au Grand-
Théâtre de la Nature, dont l'entrée princi-
pale se trouve à l'angle du boulevard An-
toine-Gautier, face à la rue d'Ornano. Loca-
tion ouverte tous les jours au Théâtre-Fran-
çais, de dix heures du matin à cinq heures 
du soir. 

Trianon-Théâtre 
Continuant la série des superbes films d'art 

que la direction a coutume d'offrir cha-
que semaine à son fidèle public, 11 nous est 
particulièrement agréable de signaler la hau-
te valeur artistique de ceux qu'elle a présen-
tés hier soir. 

«La place vide», drame en trois parties; 
« Quand l'Enfant paraît », comédie sentimen-
tale, ont été très appréciés des amateurs de 
cinématographie. Et c'était justice I 

« Miss Cherry, professeur de droit », comé-
die en un acte, supérieurement interprétée 
par Mmes Gony, des Variétés; O'Deyer, de 
l'Apollo de Paris, et M. Fombelle, du Grand-
Guignol, terminait ce charmant spectacle. 
Louons sans réserves ces sympathiques ar-
tistes, dont les succès au Trianon sont pré-
sents à toutes les mémoires, et qui ont si bien 
mis en relief l'intéressante comédie de M. 
Michaud d'Huiniac. 

Dimanche, en matinée à deux heures et 
demie et en soirée à huit heures et demie, 
même spectacle. 

Location ouverte de deuc Kwres à six heu-
res. 

Abonnements et billets de publicité vala-
bles à chaque représentation. 

■ÉTAT CIVIL 
DECES du 2 juillet. 

Marcel Périê, 41 ans, rue Gaston-iLespiault, 35. 
Jean Rivière, 60 ans, cours de la Martinique, 68. 
Jeanne Chassague, 76 ans, rue Bigot, 9. 

Erratum. — Dans la liste des décès du. iBr 
Juillet, lire : veuve Bourget au lieu de Annan-
de Nettienne. 

CONVOIS FUNEBRES du 3 juillet. 
Dans les paroisses : 

Ste-Crolx : 7 h., veuve A. Bourget, 64, rue, de 
Bègles. 

Ste-Eulalle : 9 h. 45, M. S. Gellibert, rue Salnte-
Eulalie, 2. 

St-Michel : 3 h. 30, Mme Maucriau, rue Nért 
jean, 3. 

N.-D.-des-Anges : 4 h., M. M. Pérlé. 35, rue- Cas 
to-n-Lesplault. 

Autres convois : 
9 h. 30, Mlle Jeanne Chassagne, 9, rue Bigot. 
3 h., M. J. Delord, hospice Pellegrin. 
4 h., veuve Rabanel, hospice Sainte-Agonie, 

chemin du Fils. 

CONVOI FUNÈBRE 

Théâtre de l'Apolio 
«LE BARBIER DE SEVILLE » 

Pour prendre date, on nous prie de faire 
savoir qu'une représentation extraordinaire 
de charité au profit de l'hôpital auxiliaire 
1 bis sera offerte au public bordelais le sa-
medi 17 juillet, en soirée, avec « le Barbier 
de Sévllle », qui sera joué avec le précieux 
concours de Mme Dyna Beumer, de l'Opé-
ra-Comique; M. Jolbert, de i'Opêra de Lyon; 
M. Gerbert, du Trianon Lyrique; M. Sel-
lier, de l'Opéra, et M. et Mme D. Bédué, du 
Théâtre Royal d'Anvers, etc. 

Un brillant intermède patriotique et ar-
tistique sera Intercalé au deuxième acte, à 
la Leçon de Chant. 

La iocatlon ouvrira incessamment. 
; : ^fttWSf*'. __<#— 

Cambriolages 
Vendredi, entre seize heures et dix-neuf 

heures, deux cambriolages ont été opérés 
dans la même maison, dont la propriétaire 
et. les locataires étaient absents. 

Pénétrant dans les appartements situés 
au rez-de-chaussée, 166, rue Camille-Godard, 
et occupés par M. et Mme Lachaise, les cam-
brioleurs ont fouillé tous les meubles et jeté 
pêle-mêle le linge sur le parquet. Mais, pour 
être fixé sur les objets qui ont pu être vo-
lés, il faut attendre le retour de M. Lachaise, 
qui est mobilisé, et de Mme Lachaise, qui se 
trouve à Caudéran, dans sa famille. 

Après cette visite, les cambrioleurs sont 
montés au premier étage, occupé par Mme 
veuve Morlasse, et qui donne sur la rue 
Mandron, au numéro 125. Il leur fut facile 
d'y. ■pénétrer, car une simple porte fermée 
à clé y donne accès. Or, cette porte était 
bien fermée, mais la clé se trouvait à l'in-
térieur des appartements de M. Lachaise. 

Dans la chambre de Mme Morlasse, les 
cambrioleurs fracturèrent deux armoires à 
glace et s'emparèrent de cinq billets de 
cent francs, trois billets de vingt francs, 
quatre de cinq, quatre pièces de vingt 
francs, deux de dix francs, de la menw 
monnaie s'élevant à 25 francs environ, 
d'une montre d'homme en or, des bracelets 
et des broches du même métal et d'assez 
grande valeur. 

Mme Morlasse i constaté le vol à son ar-
rivée chez elle, vers huit heures. M. Mattel, 
commissaire de police du premier arrondis-
sement, s'est rendu sur les lieux pour pro-
céder à une première en quête. 

Des voisins auraient vu quatre jeunes 
gens rôder autour de la maison vers quatre 
heures. 

Alhambra-Casino d'Eté 
A la matinée de jeudi, un millier de bles-

sés sont venus acclamer la charmante revue 
« Ten fais pas », qui depuis plus d'un mois 
fait courir tout Bordeaux à l'Alhambra-
Casino d'Eté. Son frais jardin est tous les 
soirs le rendez-vous rêvé pour passer une 
soirée de fraîcheur 

A chaque représentation, même distribu-
tion et toujours grand succès des excellents 
Interprètes Dutard, Champell. 

M. Vincent Larre 
gieu, Mme veuve 

Bouiiourë. M. et M» Beusse et leur fille, M. 
Etienne Pommiez, M. Raymond Larregieu et 
sa famille prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè 
ques rte 

M" Vincent LARREGIEU, 
née Jeanne ESTREGUIL, 

leur épouse, soeur, tante et grand'tante, qui 
auront lieu le .dimanche i juillet, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à fa salle d'attente de cette 
paroisse a huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit lieures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompe* tvnèbres générales, m, c. Alsace.-Lorraine 

GOMVOI vmm veuve Marcel 
Périé, Mm» veuve A. 

Pûrié, MHe Berthe Pérlé, M»» Jean Cami, M. et 
Mme Jules Cami et leurs enfants (de Paris), les 
familles Soubiraa, Tauzin, Hourdebagt prient 
leurs amis et connaissances de leur faire Thon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Marcel-André PÉRIÉ, 
leur époux, fils, frère, gendre, beau-frère, on-
cle et cousin, qui auront lieu le samedi S juil-
let, en l'église N.-D.-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Gaston-Lespiault, S5, à trois heures treille, 
d'où le convoi funèbre partira a quatre heures. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI.C. AIsace-lorrainv. 

CONVOI FIMEfŒ m Pierre Noël. M, 
ichel Alaux, archi-

tecte; M. G. Noël, M. et Mme j.-p. Al.iux. "MM. 
François et Charles Alaux, Mues Marguerite ôl 
Magdeleine Alaux, M»»» Noël, M. et Mme Atrué-
dée Anfray et leurs enfants, les familles D3. 
nlel Alaux, Paul Besifas, Gabriel Ducot, Char 
ly Wettervald, Louis Wettervald. M"e . Wet-
tervald, Mme Lariven, Edihond Noël, Guillau-
me Bonidler, F. Fouquler, F. Dussaut, A. Ser.«_-
van. F. Cantenat, D.-M.-A. Ausehltzky, H,T 
Boué, Gaulon, Gué. J.-J. Saulnier. H. Lafon, 
du Dognon, Marrast. Lussaud, Mialhe, Ch. Hu-
maine, Gmttou et Drouin ont la douleur d« 
faire part à leurs amis et connaissances du 
décès de 

Mme pierre NOËL, née Jenny ALAUX, 
et les prient d'assister à ses obsèques, qui au-
ront lieu à l'êgltse Notre-Dame d Arcachon 1» 
samedi 3 juillet, à dix heures 

On se réunira à neuf heures et demie villa 
Mireille. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations, 

AVIS DE DËOÈS Eï MESSL 

VÉRITABLES 

deSANTEdti 
Contre la OONSTIPATIOM - U» «/<&• d* «atMfti 

 <*>————— 

THEATRE-FRANÇAIS 
« CHARLEMAGNE » 

Samedi 3 juillet, à 2 h. 1/2, nouveau pro-
gramme complet, qui comprend : 

lo plombières, panorama en couleurs; 2° Mon-
sieur Charlemagne, .drame sentimental en 
ô parties, interprété par les principaux artis-
tes des théâtres da Paris (1,200 mètres); 3° la 
Lumière qui tue, comédie; 40 Léonce a du 
rhumatisme, vaudeville express Gaumont; 
50 ie Nid, pièce sentimentale; ô° l'Offensive 
française au nord d'Arras; 7» la Reprise d'A-
blain-Salnt-Nazaire (redemandé); 80 Gaumont 
«actualité». 600 mètres première semaine 
(exoluslvité). 

Location ouverte pour les trois premières 
représentations. 

Billets de publicité et carnets d'abonne-
ment reçus quelle que soit la date. 

je ne fume que le H1L 

Mme veuve Jean Monfouga et ses enfants, les 
familles Monfouga et Fabas prient leurs amis 
et connaissances d'assister à la messe qui sera 
célébrée le lundi 5 juillet, à neuf heures, en 
l'église de Saint-Amand rie Caudéran pour le 
repos de l'âme de 

Jean MONFOUGA, 
Lieutenant au lile Territorial, 

Mort au Champ d'Honneur, à l'âge de 37 ans 

AViS F DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Berthelot, M. Louis* Raffy, curé d« 

La Tresne; Mu» Eugénie Raffy, fille de la Cha-
rité; M. et Mme Texier et leurs enfants, les fsi-
mules Berthelot Louis Hilaire, Daniel, Caban-
nss et Bouthillier ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la peri« 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per 
sonne de 

M. Louis BERTHELOT, 
Maréchal des Logis au Me d'Artillerie, 

Mort au Chamn d'Honneur, le 12 juin 1915, 
dans sa 21° année, 

leur fils, neveu et cousin, et les Informent 
qu'une messe sera dite en l'église Saint-Bruns 
le mardi 6 juillet, à neuf heures. 

La famille y assistera. 

AVIS OE DÊOÈS ET HESSE\ 
M. Elle Sicaud, pharmacien; Mme Elie Sicâuc? 

M. E. Chauve, Mme E. Chauve et leur lamilîi 
ont la douleur de faire part a leurs amis- et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vi,en 
nent d'éprouver en la personne de 

M. Fernand SICAUD, 
Caporal au 175e régiment d'Infanterie, ' 

Mort au Champ d'Honneur, le 2 mal, 
ù l'âge d-e 23 ans, 

leur fils, neveu et cousin. 
Un service sera célébré pour le repos de SQ* 

âme en l'église rte Bourg-sur-Gironde, le mard1 

6 juillet, à dix heures. 
»» » 

Sa trouva 
CHEZ 

Pharmaciens 
Herboristes 
Épiciers, 

MEILLEUR 
ALIMENT 

des 
ENFANTS 

FEUILLETON DE LA PR't ITB GIRONDU 
du 3 juillet 1915 
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fjaAHD ROMAN D'AGTÏÏALITÎ 

Par Faut d'IVOI 

SIXIEME PARTIE 

La Victime expiatoire 

XIII 

L'Esclave du Mcurtrs 

File dut comprendre ce que je pen-
•ais car ses mains se tendirent vers 
Monna Lisa en un gesle d'immense 

': E? M*|lt>a L'sa, la sœur de notre 
Dyet, excusa celle qui avait frappé la 

_ II'l'a soumise pendant plusieurs 
moi?, sans qu'elle !e soupçonnât, il 
l'inlluence dépriniunte du haschich.il 
l'a poussée au crime dans un rôve per-
pétuel. Elle était rose et blonde, ffaie. 

exempte de soucis. Le haschich en a 
fait cette créature pâle et désolée. Ned 
Allam, n'accusez pas celle qui pour 
racheter ses crimes involontaires 
consent à vivre un réveil que peuplent 
d'horribles souvenirs. 

Sa voix sonnait pure et mélodieuse 
comme un chant de séraphin célé-
brant le mystère divin des miséri-
cordes. 

Je lui pris la main, j'y appuyai dé-
votieusement mes lèvres, murmurant : 

— Vous avez la bonté sereine, la 
justice ineffable d'une fille du ciel. 

Elle riposta par un doux sourire : 
— Une 1111e de la souffrance suffit, 

Ned Allam 1 
Et me désignant Albane, qui la con-

sidérait, semblant, si je puis m'expri-
mer de la sorte, ressusciter d'entre les 
désespérées, Monna Lisa ajouta : 

— C'est à elle qu'il faut rendre la 
conviction que tout peut être par-
donné aux êtres de bonne volonté. 

Dominé par la hauteur de pensée, 
par l'irréel de la scène, je tendis la 
main à la complice du meurtre de ma 
Dyet, et je prononçai, obéissant à la 
suggestion touttîvpuissante qui me 
courbait : x 

— Moi aussi, je cesse de vous accu-
ser. Je crois, oui, je crois que l'âme 
de celle qui n'est plus m'inspire par 
la voix de celle qui est. 

Un frissoji nerveux secoua la 
pseudo-dactylographe. Ses doigts se 
crispèrent sur les miens, pénétrant 
dans ma chair, me serrant jusqu'à la 

douleur. Puis son étreinte se détendit. 
Elle eut un mouvement de tête volon-
taire, et d'un accent qui sonna faux : 

— Les enveloppes de sucre, reprit-
elle, seront servies aux assassins. 

— Bravo 1 m'éeriai-je, ramené à la 
situation par une brusque projection 
de la pensée. Eux endormis, tout est 
sauvé. 

Miss Albane lit peser sur moi un re-
gard dont je ne compris pas l'ironie 
désespérée; peut-être allait-elle répon-
dre, mais ses yeux s'étant portés vers 
la fenêtre, elle se leva précipitam-
ment. 

— Ils vont rentrer, dit-elle. Repre-
nons nos places. Qu'ils- ne soup-
çonnent rien. La mort rôde autour de 
nous. 

Une minute plus tard, nous étions 
réinstallés dans le cabinet da travail 
du consul; la machine tapotait rageu-
sement; Monna Lisa lisait avec une 
louable assiduité, et moi j'avais pris 
le parti de fermer les yeux, conser-
vant mon volume ouvert sur les ge-
noux. 

C'est ainsi que le couple nous re-
trouva. Notre attitude leur plut sans 
doute, car à travers mes cils abais-
sés, je les vis échanger un sourire sa-
tisfait. 

XIV 
Une Soirée terrifiante 

Oh ! cette soirée ! L'ai-je vécue ? Je 
ne puis me la rappeler sans m'adres-
ser cette question, tant elle m'a laissé 

une impression de cauchemar, tant le 
bouleversement de mon esprit renaît 
à l'évocation du passé. 

Nous avons dîné avec les Sangoreff. 
Oh 1 ce fut la part agréable de l'aven-
ture. Je ne voyais à ce moment que 
le plaisir de leur jouer une réjouis-
sante plaisanterie. 

Je me souviens que je déployai une 
verve endiablée. Je provoquais à tout 
instant l'hilarité de cette canaille de 
Stef, je décochais des madrigaux à la 
sinistre Nadiasta. 

Je crois que cette misérable, —on 
a beau être meurtrière, on reste fem-
me, — je crois, dis-je, que la dange-
reuse créature se figura je ne sais 
quelle attraction invraisemblable de 
ses charmes, car ses yeux noirs se 
prirent tout à coup à m'inonder des 
regards les plus doux. 

La cafetière mauresque fit son appa-
rition sur la table. 

Je causais toujours, entraîné par une 
surexcitation dont je n'étais pas le 
maître. Le liquide parfumé emplit les 
tasses de la faïencerie d'Eb-Neheh; les 
enveloppes isolantes de morceaux de 
sucre circulèrent. 

Comment s'y prit miss Albane ? Je 
n'en sais rien. Mais il est certain que 
le sucre somnifère fondit dans les tas-
ses des Sangoreff, car vingt minutes 
après les avoir vidées, Stef et Nadiasta 
dormaient à poings fermés. 

Je les considérais, contorsionné par 
. le fou rire. Pour moi, tout était ter-
1 miné. Hélas 1 le drame débutait à 

peine. La voix de miss Albane figea 
soudainement ma gaîté. 

— Il faut les transporter dans vos 
chambres respectives et les mettre au 
lit. 

-—Au lit, pourquoi? Us sont bien là! 
Elle ne répondit pas. On eût cru 

qu'elle n'avait même pas entendu. 
Elle se tourna vers Monna Lisa et re-
prit humblement : 

— Si vous le vouliez, nous pour-
rions nous charger de la femme; tan-
dis que sir Ned Allam s'occuperait de 
l'homme. 

Monna Lisa approuva de la tête. 
— Oui, ce sera bien ainsi. Ned Al-

lam, tirez le sieur Stef dans votre 
chambre. Déshabillez-le et bordez-le 
soigneusement dans votre lit. Ne crai-
gnez pas de le secouer. Rien ne se-
rait actuellement capable de le ré-
veiller. 

Tout en parlant, elle soulevait, ai-
dée par miss Albane, la chaise sur la-
quelle Nadiasta reposait, inerte, ses 
yeux inquiétants masqués par ses pau-
pières abaissées. Toutes deux, ryth-
mant leurs pas, se dirigèrent ainsi 
vers l'antichambre. 

— On ne nous dérangera pas, pro-
nonça encore la fausse dactylographe 
d'une voix qui me parut profondé-
ment altérée; j'ai poussé le verrou de 
la porte accédant à l'escalier. 

Je ne pus demander le pourquoi de 
cette précaution inhabituelle. Elles 
étaient sorties déjà. J'entendais tour-

ner dans la serrure la clé de la cham-
bre de miss Monna Lisa. 

Allons I II fallait m'occuper de mon 
« baby ». Il était lourd, le coquin ! Je 
ne fus pas fâché d'atteindre ma pro-
pre chambre et de déposer mon far-
deau sur mon lit. 

Et pressé d'en finir, je me mis à le 
dévêtir rapidement. Durant cette opé-
ration, un objet, sans doute enfermé 
dans l'une de ses poches, tomba sur 
le plancher avec un bruit sourd. 

Je le ramassai. Je tenais entre mes 
doigts un stylet à la lame triangulaire, 
dont la poignée portait les dix yeux 
d'or vert. C'était cette arme qui dans 
la pensée de Sprozzi et de ses com-
plices devait m'ouvrir les grilles d'un 
monde meilleur. 

Mais mon danger personnel ne fut 
pour rien dans mon angoisse. Ce qui, 
durant quelques minutes m'immobi-
lisa, ce fut la pensée extraordinai-
rement douloureuse qu'une arme 
semblable avait brutalement tranché 
les liens qui m'unissaient à la douce 
et triste Dyet. 

Je perçois dans la chambre voisine 
de légers bruits. Us me rappellent que 
les jeunes filles se hâtent autour de 
Nadiasta. Je dois donc me hâter éga-
lement. 

Je jette le poignard sur la table de 
nuit et je reprends ma besogne J'ai 
glissé le lourd Stef dans mes draps 
que je lui remonte jusqu'aux yeux' 
je le borde comme l'a indiqué miss 
Monna Liseu, «t puis, désireux de n'a-

voir plus en face de moi la gilhouettt 
du misérable, je passe dans le cabinet 
de travail. 

Mes compagnes m'y rejoignent près-" 
que aussitôt. Elles sont blêmes. Tou4-
en elles trahit une agitation dont la 
cause m'échappe. 

— Onze heures, murmura Monna 
Lisa. On vous a annoncé la visite pour 
deux heures après minuit. 

— Oui, pour deux heures. 
L'accent de mis Albane est pénible 

à entendre. 
— Nous avons le temps, reprend ma 

chère alliée. Par où viendra-t-il ? 
La dactylographe désigne le côté où 

est sa chambre : 
— Je pense par là. La fenêtre ' du 

cabinet de débarras donne sur le jar-
din. Les policiers de veille dans la r-m~ 
ne la peuvent apercevoir. 

Un geste approbateur et miss Mon-, 
na Lisa prononce ces mots : 

— Oh 1 pauvre chère douloureuse, -
songeons aux opales ! 

Je me souviens. Albane doit, suivant-
l'ordre de Karl Sprozzi, être nantie du ' 
brassard, lorsque le chef des Dix Yeux 
d'Or vert se montrera au consulat. 

Mais que font donc les deux jeunes 
filles ? 

La dactylograp-he a disparu une mi- > 
nute dans sa chambre. Elle revient, 
portant la cafetière qui a servi tout, à 
l'heure à la préparation du moka par-
fumé. 

I 
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LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Recoustitutal 

4igue pour la Défense 
et le Progrès de la 

Rue Sainte-Catherine 
v Ooncert spirituel Saint-Bruno 

Xux artistes déjà mentionnés qui prêteront 
Seur concours à ce concert, nous devons 
«Jouter Mile Dejuielade, 1er prix du Conser-
vatoire, et Mlle Verrat, harpiste des Concerts 
'■Ce Sainte-Cécile. 

■é 

Grand Concert spirituel 
Mardi 6 juillet, à cinq heures de l'apTès-

ftudt. en te. paroisse Notre-Dame-aes-Anges, 
rue de Pessac, concert spirituel au profit des 
blessé*, avec le gracieux concours de M. .Er-
•toend Bonnal, Mme W.... M. Ovido, de 10-
néra-Oomique ; M. François Clément, violo-
niste- M Duverger, soliste des concerts de 
Sainte-Cécile. Cartes d'entrée, 1 fr. 

Dépots de cartes : naiaons Bermond, 9, rue 
«uinte-Oatiierine; Demvouly 17, rue Vitel-
Carlee; Exiben, rue Fomdaudège, 63; aux 
JTrois Hirondelles, 66, cours de l'Intendance ; 
a la sacristie de la paroisse et le jour du 
eoneert, à la porte d'entrée. 

. « — 

Matinée de bienfaisance 
|Ui profit de l'Hôpital auxiliaire 210 de la 

rue Thôodore-Duoos 
Rappelons que c'est aujourd'hui samedi, 

en matinée, que sera donnée au Théâtre ma-
bonai Pethé, 5, cours de l'Intendance, la } 
erande matinée de bienfaisance au profit i 
fie l'hôpital auxiliaire 210, rue Théodore-
Buicos que nous avons annoncée. 

Indépendamment des artistes êmments 
ifliont le concours est assuré, les spectateurs 
«nront également la bonne fortune de voir 
nuelques vues inédites du Cinéma national 
Patrie dont les dernières actualités de la 
ru-érrè Enfin, le petit opéra.-comtque « Pier-
rot puni » sera interprété par Mlle Ramat 
»t M. X... . . , 

Le programme, qui sera vendu dans la 
jalle au bénéfice de l'hôpital 210, a été illus-
tré par un artiste de Paris officies- blessé, 
pe programme constitué une œuvre d'art 
iue tous les spectateurs voudront conserver. 

ductlon, par J. F. — Sans scrupules — Nos 
Echos. — Nos Informations économiques. 

La t Digue » est en vente da>ns tous les kios-
ques. Abonnement 4 fr. par an. Bureaux, 20, 
rue Marpaux.  « 

Petits Oiroitfrp&@ 
On a volé une paire de souliers dans un 

cabanon réservé aux employés d'un café du 
centre. Le plaignant, M. Jean Carsugua, Agé 
de 50 ans, plongeur dans ledit calé, croît 
connaître le voleur, qui ne tardera donc pas 
à être arrêté. 

— Un sautoir en or d'une valeur de 200 fr. 
au préjudice de Mme veuve Legrand, lo-
geuse en garni, rue de la Devise. 

Violonoes sur un militaire. — Jeudi, vers 
neuf heures du soir, un individu âgé de 
vingt-deux ans environ, que l'on croit être 
de nationalité espagnole, a cherché querelle 
rue d'Arès, à M. Léon Delourtal, soldat en 
congé de convalescence. Le militaire a été 
violemment bousculé. 

Pendant que M. Delourtal se retirait, un 
témoin, M. Bardet, débitant dans la rue d'A-
rès, a retiré un couteau à lame fixe des 
mains de l'individu, qui a pris la fuite. 

One montre en argent, que M. Chaîne fils, 
habitant Bordeaux, avait perdu à Saint-Léon, 
a été retrouvée par M. Grafeuille, cantonnier 
à Blaisignac, qui s'est empressé de la re-
njettre à son ■ propriétaire. 

Nos félicitations à M. Girafeuille. 

Chronicité du Département 

Garderies scolaires laïques 
Arlac-Solférino 

Le ooncert organisé par les Garderies sco-
fttvres laïques Arlac-Solférino, dimanche 27 
luin, au profit des blessés militaires, a obte-nu ' un très vif succès. Dans son local de 
gymnastique copieusement et artistement 
fiéooré, M. le général Laj aille et M. le doc-
teur Dupeux, qui avaient bien voulu accep-
ter la présidence de cette réunion, sont re-
mis par le Comité aux accents delà « Mar-
seillaise», écoutée debout par tous les as-
sistants. Aux cotés de ces messieurs, pren-
beni place M. Anselme Léon, conseiller à 
la cour; Courbu, président du Patronage 
laïque de Saint-Bruno; Costedoat, conseil-
ler municipal; Bares, professeur au lycée, 
et Mme Darribehaude, présidente de l'Œu-
vre, etc. M. le Maire do Bordeaux, M. l'Ins-
secteur primaire et M. Cante, directeur de 
Técole d'Arlac, retenus par d'autres devoirs, 
«'étaient excusés. 

La partie de concert organisée par M. la 
eampagne, professeur de diction, avec le 
«eut concours des jeunes pupilles de la So-
ciété, fut très applaudie. Une poésie iné-
dite de ce dernier, dans laquelle la modes-
tie des membres du Comité fut mise à une 
rude épreuve, fut goûtée comme il conve-
nait. Un jeune violoniste, M. Lachaud, se 
aJpprécier dans une fantaisie jouée avec 
Un véritable talent. 

La présentation par le professeur Curan 
d'un groupe dé jeunes garçons, dans des 
Exercices d'escrime individuels et d'ensem-
ble, émerveilla le public spécialement con-
naissem, et un assaut d'escrime entre ces 
même bambins souleva les applaudisse-
ments répétés de l'assistance. 

Après la lecture du palmarès du concours 
fle tir à la carabine, dont les lauréats reçu-
rent les, diplômes des mains de M. le géné-
ral Lej-aille et de M. Dupeux, des «cern-
ées simultanés aux barres parallèles, par 
les jeunes gens de la section de gymnasti-
que, montrèrent la solide méthode d'ins-
truction du professeur Curan. 

Henrius, le tout jeune et gai troupier d'Ar-
lac, et son émule Carrère, firent rire aux 
larmes dans leur répertoire. Cependant que 
MM. Davezies et Lessard, les dévoués pro-
fesseurs de solfège et de mandoline, fai-
saient exécuter par leurs jeunes élèves les 
meilleurs morceaux de leur répertoire. 

Deux gracieuses jeunes filles chantèrent 
'de magistrale façon nos hymnes nationaux, 
et une apothéose par les gymnastes termina 
cette réunion. 

Tous nos remerclments à Mme Roy, pia-
niste de grand talent, qui fut très appréciée. 

Une quête fructueuse a été faite au cours 
du concert, jointe au produit des entrées, 
fclle. a été remise à M. le docteur Dupeux, 
qui a bien voulu se charger d'en opérer le 
versement aux intéressés. 

Comité des Réfugiés français 
11, rue Frère, Bordeaux 

L'.an- mil neuf cent quinze, le dimanche 20 
J. '.n, à quinze heures, les réfugiés du dépar-
te'Aient tle la Meuse en Gironde se sont réu-
nis en assemblée générale, 11, rue Frère, à Bor-
deaux, à l'effet de constituer régulièrement 
leur Comité départemental. 

A l'unanimité, les réfugiés présents nomment 
4>our constituer le bureau de la réunion : 

Président, M. Chinoux, reoeveur-buraliste à 
.Verdun, en congé.; assesseurs, M. l'abbé Bon-
ne, curé-doyen d'Etaln, et M. Paquin, de Foa-
meix; secrétaire, M. Habrie,.de Stenay. 

M. Chinoux, président et promoteur de la 
réunion, ouvre la séance. Il' propose de voter 
des remerclments au Comité central des réfu-

f iés français, 11, rue Fr*re, à Bordeaux, pour 
assistance qu'il a accordée aux Meuslens, 

fclen que ceux-ci n'aient pas eu de Comité dé-
partemental; il a proposé également de voter 
des rernerctments à M. Imbert, président du 
Comité centra! et promoteur en octobre der-
nier du Comité des réfugiés français en Gi-
ronde, pour son habituelle bienveillance et son 
Inlassable dévouement à l'œuvre. 

Ces remerclments sont votés à l'unanimité 
fct par acclamations. 

A l'unanimité, l'assemblée se met sous le 
Saut patronage de M. le Préfet de la Gironde, 
de M. le Maire de Bordeaux et de M. le Prési-
dent de la commission municipale des réfu-
giés à Bordeaux, et nomme : 

Présidents d'honneur, M. le Préfet et MM. les 
(Sénateurs et Députés de la Meuse. 

M. le Président propose alors de former le 
Comité. A l'unanimité sont élus : 

Président, M. Henri Chinoux, receveur-bura 
ïi-ste à Verdun, en congé, actuellement rece-
veur d'octroi à Bordeaux; vice-président, M. 
Ji'abbé. Bonne, curé-doyen d'Etaln, è Ambarès 
(Gironde); secrétaire, M. Habrie, ancien bro-
'tleur à Stenay, rue de l'Ecole-Normale. a Cau-
déran (Gironde) ; trésorier. M. Charles Paquin, 
de Foameix (Meuse), greffier - comptable au 
fort du Hâ. à Bordeaux. 

Avant de se séparer, le Comité décide de se 
rattacher au Comité central des réfugiés fran-
çais en Gironde, dont le siège est à Bordeaux, 
JL rue Frère, ainsi qu'au Comité central des 
réfugiés de la Meuse, dont le siège est à Paris, 
il, rue du Faubourg-Montmartre. 

CHRONIQUES PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 
LES VOLS A LA TIRE 

Le 1er avril dernier, jour du Jeudi-Saint, 
un inspecteur de la Sûreté, en surveillance 
à l'entrée de l'église Saint-Seurin, arrêtait 
un Espagnol qui, après avoir donné une 
fausse identité, reconnut qu'il se nommait 
Louis Balaguer, âgé de 28 ans, et qu'il avait 
suni en France diverses condamnations qui 
le rendent rélégable et lui ont valu d'être 
expulsé. 

L'agent l'avait vu se mêler à la foule, 
fouiller dans la poche de la robe d'une da-
me, puis se rendre vite à l'urlnolr le.plus 
proche. C'est au sortir de cet édicule qu'il 
l'avait arrêté : l'Espagnol avait sur lui deux 
porte-monnaie dont les propriétaires n'ont 
pu être retrouvés. 

Balaguer comparaissait vendredi devant 
le tribunal correctionnel pour vol à la tire 
et infraction à un arrêté d'expulsion. 

Il a bénéficié du doute pour le premier 
chef d'inculpation; pour le second, il a été 
condamné à six mois de prison. 

CONSEIL DE RÉVISION 
0E LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELOT. 
Dans sa séance du vendredi 2 juillet 1915, 

le conseil de révision de Bordeaux a rejeté 
le recours formé par le nommé Jean Daugé, 
agent de la Compagnie des Chemins de fer 
d Orléans, condamné par le conseil de 
guerre de Tours à cinq ans de prison pour 
vlol. Deux moyens avaient été Invoqués : 
le premier, de ce qu'une saisie aurait été 
opérée au domicile de l'accusé, détenu, hors 
sa présence, et le deuxième, de ce que le 
huis-clos avait été ordonné à l'audience du 
conseil de guerre sans que l'accusé ou son 
défenseur aient été entendus ou Interpellés. 
Plaidait. dans cette affaire. M" Chancogne. 

Le conseil a également rejeté les recours 
formés : 

1» Par le soldat Delaballe, du 6« régiment 
du génie, condamné parle conseil de guerre 
de Clermont-Ferrand à cinq ans de réclu-
sion et à la dégradation' militaire pour vols 
militaires ; 

2» Le nommé Fournier, de la 13° section 
métropolitaine d'exclus, condamné par le 
même conseil à la peine de trois ans et six 
mois de prison pour refus d'obéissance sur 
un territoire en état de guerre. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenanit-coîbnel Renault; rapporteur pour la 
séance, M. le commandant Sarran, de l'in-
fanterie coloniale. 

CoinmanioatioîiSjÂYis&leiiseipemds 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
CAISSE DE RETRAITES DU PERSONNEL 

DE LA COMPAGNIE GENERALE D'ECLAIRA-
GE. — Le trésorier de la Caisse de retraites du 
personnel de la Compagnie d'éclairage de Bor-
deaux informe les retraités qu'aucun paiement 
de pension du deuxième trimestre de 1915 n'au-
ra lieu dans la journée du lundi 5 Juillet cou-
rant, ce Jour étant uniquement réservé à la 
distribution des secours aux familles des 
agents mobilisés de la Compagnie. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 

journée de dimanche 4 courant de douze heu-
res à dix-huit heures, un arrêt d'eau quai de 
Baoalan (du n. 80 au n. 152), rues Luelen-
Faure, de la Faïencerie, des Docks, quais 
Armand-Lalande, nord et sud des Docks, rue 
Achard (du n. 1 au n: 100), impasse Thouret 
et cité Pourmann. 

Achat de Muleta 
Les achats de mulets de toute catégorie sont 

repris par le dépôt de remonte de Mérignae 
jusqu'au 31 juillet courant. 

* La Digue » » 
Voici le sommaire du Journal «la Digue », or-

fratie d'Union nationale contre l'envahissement 
commercial et industriel germanique : 

Le Centenaire de Waterloo, par M. Henri 
Welschiuger, de l'Institut. — Institut économi-
que national et régional, par L. Quérouil, Ar-
tlilnard et Alfred de La Rocca. — Industriels, à 
l'œuvre ! — L'Autre guerre (le commerce de 
jnatérlel électrique chez nos ennemis). — No-
tes d'un voyageur, par M. J.-J. Martin. — La 
tiienee allemande et l'Industrie des conserves, 
bar M. Francis Marre. — La Question des ports 
Jranos, par M. Artaud. — Leurs Moyens de sé-

Les Réfugiés 
Pamillss où individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proohes 
Auguste houppe, réfugié du Nord, chez M. 

Denoux, hôtel à Brive (Corrèze), demande des 
nouvelles de ses parents et amis, Mme veuve 
Auguste Houppe et ses enfants de Loos (Nord). 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et los Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Le nommé Julien Mas, soldat au 33e d'infan-

terie, hôpital Saint-Antoine, à Cognac, recher-
che sa femme, Mélanie Roye, et ses quatre en-
fants, qui habitaient Lille, et dont il n'a pas 
de nouvelles depuis le 9 octobre. — Adresser 
les renseignements hôpital Saint - Antoine, 
Cogna* (Charente). 

Maurice Goye, du 31e d'infanterie, recherche 
ses parents de Somain (Nord). S'adresser à 
Mlle L. Tardanac, 53, rue de Son-Tay. 

Henri Maton, courtier de vins et spiritueux 
en gros à Lille (Nord), est en traitement à 
l'hôpita Gâm'a, à Toul (Meurthe-et-Moselle). 

Le soldat Maurice Farasse informe sa femme, 
Mpie M. Farasse, de Fontaine-Notre-Dame, 
près Cambrai, qu'il a été fait prisonnier le 
8 septembre à Montmirail, et qu'il est actuelle-
ment à Alten-Grabow, 2e bataillon, 6e compa-
gnie, baraque 34. 

Jules Glorieux, de Roubaix (Nord), 5e artille-
rie lourde,- 35e battlerie, secteur postal 5e; 
Georges Vanoverberghe, de Roubaix (Nord). 
5e artillerie lourde, 35e batterie, secteur postal 
51, recherchent leurs familles. 

Désiré Berthôn, du S27e d'infanterie, deman-
de des nouvelles de sa famille, demeurant à 
Haveluy, arrondissement de valenclennes, can-
ton de Denain (Nord). S'adresser à Mlle Cou-
tenoeau, 135, rue Sainte-Catherine. 

Caudéran 
ALLOCATIONS MILITAIBES. — M. le mai-

re de Caudéran informe les titulaires d'un 
certificat d'admission que le paiement des 
allocations pour le mois de juillet aura lieu 
à la perception de la commune, 10, rue du 
Chalet, ainsi qu'il suit : 

Du n» 1 à 500, lundi 5 Juillet; de 501 à 1,000, 
mardi 6; 1,001- et au-dessus, mercredi 7. 

Bruges 
ORPHELINAT DES ARMEES. — La vente 

des insignes organisée en faveur de l'Orphe-
linat des Armées a produit la somme de 
134 fr. 10 qui a été transmise à M. le Préfet. 

Merci encore aux charmantes quêteuses 
qui ont bien voulu prêter leur concours à 
cette œuvre de solidarité nationale. 

Mérignae 
LA CIRCULATION PUBLIQUE. — M. le 

Maire de la commune de Méirignac informe 
les propriétaires et conducteurs d'automobi-
les ou de tout autre véhicule à traction mé-
canique, privés ou publics, que des Instruc-
tions sont données à la gendarmerie et aux 
gardes champêtres pour que les prescriptions 
des divers arrêtés municipaux, relatifs à la' 
vitesse, soient rigoureusement observées. 

Procès verbal sera dressé contre tous les 
contrevenants. 

« Vitesse maxima sur le terriotlre de la com-
mune de Mérignae. 12 kilomètres à l'heure. » 

Talence 
BAINS-DOUCHES. — L'ouverture de l'éta-

blissement municipal des bains-douches, à 
l'angle des rues du xrV-Juillet et Emlle-Lou-
bet, se fera le jeudi 8 Juillet, à 6 heures du 
matin. 

Gradiernan 
ETAT CIVIL du mois de juin. 
Décès : Ross Castaing, veuve Arnaud, 77 ans, 

à Monjous; Ray monde-Marguerite Sallly, 7 
ans, au Courneau. 

AVIS. — Le maire de la commune de GradI-

?nan porte à la connaissance de ses admlnis-
rés que les allocations aux familles des mo-

bilisés pour la période du 8 juin au 8 juillet 
courant seront payées è la mairie de Gradi-
gnan, par M. le Percepteur, le jeudi 8 Juillet, 
de sept heures et demie a onze heures du 
matin. 

Villonave-d'Ornon 
ALLOCATIONS AUX FAMILLES DES MO-

BILISES — Les allocations seront payées 
le 13 juillet, le matin, de huit heures et demie 
à onze heures au Pont-de-la-Maye, établis-
sement Baillet; le soir, de deux heures à qua-
tres heures, au bourg, à la mairie. 

Blanquefort 
VACHE EGAREE. — Dans la nuit du 80 Juin, 

une vaohe a été trouvée sur le territoire de 
cette commune. S'adresser à la mairie. 

Le Pian 
A QUI LE CHEVAL — On nous écrit : 
« Un cheval s'est réfugié depuis quelques 

Jours dans la propriété de M. Pinâud, au 
moulin de Bouchaud, commune . de Pian 
(Médoc). Le pro^-iétatre peut le réclamer à 
la mairie. » 

Saint-André-de-Cubiac 
ETAT CIVIL du mois de Juin. 
Nalsances : Catherlne-Ellette Jourdan; Sa-

muel-Jean Alexandre; Marc-Pierre Simon. 
Décès : Joseph Matern; Jeanne Robert; Domi-

nique-Charles-Auguste Lacoste; Marte-Louise 
Roohet; Jean Largeteau: Marie-Alice Gautier; 
Jean Carton; Ardouin; Marie Poupelin. 

OONSEIL MUNICIPAL. - Séance ordinaire 
budgétaire. — Présidence de M. Guinaudie, 
maire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
adopté après quelques observations de M. Sou-
las, adjoint. 

Le compte administratif du maire et le 
compte de gestion du receveur municipal font 
ressortir un excédent de recettes de 8.187 fr. 07. 
Le Conseil les approuve à l'unanimité. 

Le budget supplémentaire de 1915 est arrêté, 
recettes et dépenses, à 9.623 fr. 52. Ce budget 
comprend une somme de 1,000 francs pour une 
automobile destinée'à l'évacuation rapide des 
blessés. 

Le budget de 1916, qui présente quelques di-
minutions de recettes, est voté dans son en-
semble au chiffre de 56,037 fr. 12. 

Après quelques questions de détails, la 
séance est levée. 

Portets 
MORT D'UN. BRAVE. — C'est avec peine 

que nous apprenons la mort d'un enfant 
de notre commune, le capitaine d'infanterie 
légère d'Afrique, Maurice Latapy, tué face 
à l'ennemi lors d'une glorieuse attaque. Voi-
ci la citation à l'ordre do l'armée, en date 
du 22 mai 1914, de notre regretté concitoyen : 

t A pris le commandement d'une compa-
gnie en plein combat; a contribué par sa 
ténacité au succès de la journée. 

> Blessé mortellement à la tête de sa com-
pagnie au cours du combat » 

A sa famille et en particulier à son frère 
Edgard, capitaine au 1er zouaves, prison-
nier à Créfeld, cité lui aussi à l'ordre de 
l'armée, et à son frère André, nous adres-
sons nos sincères condoléances. 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — On 
nous écrit : 

«Les allocations nationales seront payées 
à la mairie le dimanche 4 juillet, de deux 
heures et demi à quatre heures. 

Barsae 
RECOUVREMENT DES IMPOTS. — On 

nous écrit ; 
« Les habitants de la commune sont ins-

tamment priés d'effectuer le paiement de 
leurs impots M. le percepteur sera jeudi 8 
juillet à Barsac pour le recouvrement. Il se 
tiendra en permanence à la mairie, de neuf 
heures du matin à cinq heures du soir. » 

Preigrnac 
RECOUVREMENT DES IMPOTS. — On 

nous écrit : 
« Les contribuables de la commune sont in-

formés que le percepteur se tiendra à la mai-
rie en permanence te mardi 6 juillet, pour 
le recouvrement des Impôts, de neuf heures 
du matin à cinq heures du soir. » 

Arbanats 
RECOUVREMENT DES IMPOTS. — On 

nous écrit : 
« Les contribuables de la commune sont 

avisés que M. le percepteur sera le 4 juillet 
à la mairie d'Arbanats, de 2 heures à 5 h. 30. 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les al-
locations nationales seront payées à la mai-
rie d'Arbanats le dimanche 4 Juillet, de dix 
heures à onze heures. 

Castres 
ORPHELINAT DES ARMEES. — La vente 

des insignes au profit des Orphelins de la 
guerre faite parmi groupe de gracieuses quê-
teuses et par les enfants de l'école commu-
nale, a produit la somme de 82 fr. 50. 

Le Tourne 
LES BRAVES. — La< médaille militaire a 

été conférée au soldat Edmond-Jean Beau-
pied pour les motifs suivants : 

A été l'objet de deux citations à l'ordre du 
régiment, blessé d'un coup de sabre et de 
deux balles. Au cours des combats a eu une 
tenue remarquable au feu. encourageant ses 
camarades par ses gestes et ses paroles et 
faisant preuve du plus grand courage. 

Le soldat Marcel de Lacroix, cycliste à 
l'état-major d'un régiment marocain, est ain-
si cité à l'ordre du régiment : 

« A fait preuve de courage et de sang-froid 
pendant les combats, a été grièvement bles-
sé d'un éclat d'obus à la cuisse. » 

Ces deux braves sont membres de la société 
l'Amicale Tournaisp. 

Arcachon 
VACCINATIONS ET REVACCINATIONS. — 

Une deuxième séance de .vaccinations et de 
revaccinations publiques et, gratuites aura 
lieu par les soins de M. le docteur Bourdler, 
le jeudi 8 juillet, à trois heures du soir, 
dans une salle du Grand-Théâtre, avenue 
du Château. 

POUB LES ORPHELINS DE LA GUERRE. 
— La vente d'insignes, au profit des orphe-
lins de la guerre, a produit à Arcachon, la 
somme de 1,222 fr. 60, se décomposant ainsi: 

Ecole Jeanne-d'Arc, 501 fr. 50; écoles Vic-
tor-Duruy (garçons et filles), 317 fr. 20 ; école 
Engrémv, 261 fr. 35; école Paul-Bert, 
141 fr. 55. 

GRAND - THEATRE. — Samedi en soirée et 
dimanche en matinée et en soirée, représen-
tation. 

CASINO DE LA PLJ&E. - Dimanche, en 
matinée et en soirée, cinéma. 

La Teste 
' CINEMA. — Dimanche 4 juillet, à huit heu-
res trois quarts, en la salle Franklin : 

L'Hippodrome d'OudJa; Voyageur indis-
cret; Harakiri, drame en deux parties; Un 
Faisan; L'Aveugle du pont Notre-Dame, dra-
me; Coquille se marie. 

Soulac-sur-Mer 
LA DEFENSE DU LITTORAL. — Le projet 

de loi autorisant M. le ministre des travaux 
publios à accorder un secours extraordinaire 
de 365,000 francs, à la commune de Soulac-
sur-Mer, pour travaux à sa charge, en vue 
de la défense de son littoral, vient d'être 
mis à l'ordre du jour de la Chambre des dé-
putés pour être prochainement discuté. 

Libourne 
NOMINATION D'UN EXPERT — M. Cous-

tet, tailleur, à Libourne, a été nommé par 
la Chambre de commerce expert des tra-
vaux, effets militaires que font actuellement 
des concessionnaires pour le compte de 
l'armée. 

DANS L'ARMEE. — M. Fernand Despa-
gne parti comme adjudant et blessé vient 
d'être promu lieutenant. 

POUR LES BLESSES. — Mlle Fortin, ins-
titutrice, aux Eglisottes, dont le zèle et le 
dévouement ne se sont Jamais ralentis, a 
jxîndant le mois de juin envoyé au service 
de la Croix-Rouge de la gare de Libourne : 

Le 5 juin, 96 œufs; lë 15. 110; le 28, 65; soit 
au total 271 œufs. 

Chaque envoi était accompagné de ger-
bes de fleurs. 

Nos remerclments et nos félicitations. 
MARCHE du 2 juillet. — Cours pratiqués i 
Poulets, de 2 fr. 25 à 4 fr. 50; pintades, de 

2 fr. 50 à 4 fr. 50; dindons, de 12 à 15 fr.; pi-
geons, de 1 fr. 30 à 1 fr. 80. Le tout la pièce. 

Œufs, 1 fr. 40 la douzaine. 
Lapins. 1 fr. 10 le demi-kilo. 
Lard. 1 fr. 30: graisse. 1 fr. 20; Jambons, de 

1 fr. 50 à 2 fr. 25. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux; de 1 fr. 20 è 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Merlus, de 1 fr. 75 à 2 fr.; thon, 1 fr. 75; mules, 

de 1 fr. 75 à 2 fr. Le tout le demi-kilo. 

St-Magne-de-Castillon 
POUR L'ORPHELINAT DES ARMEES. -

La matinée patriotique au profit des orphe-
lins de la guerre a attiré dimanche une as-
sistance nombreuse malgré les travaux des 
champs. 

Merci à tous ceux qui ont apporté à cette 
œuvTe leur généreux concours. La recette 
s'est élevée S 80 fr. 

Voici les numéros gagnants de la tombola : 
145 6 214 76 209 148 157 210 99 217 

POUR NOS SOLDATS. — Les quêtes faites 
dans nos écoles ont produit 30 fr. 50, ce qui 
permettra à nos enfants d'adoucir le sort 
des prisonniers de guerre et des soldats du 
Nord qu'ils ont adopté. 

Sainte-Foy-La-Grande 
SUCCES SCOLAIRE. — L'école primaire 

supérieure de jeunes filles, a obtenu un 
beau succès aux examens du brevet élémen-
taire. 

Ont o-é reçues : Mlles Etcheberry, Faure, 
Hourcade, Isabelle Mathieu, Micheau, Se-
guin, Rouchard. 

Nos félicitations à Mme Nicole, l'active di-
rectrice, aux professeurs et aux bonnes élè-
ves. 

REPRESENTATION AJOURNEE. — On nous 
prie d'annoncer que la représentation au 
profit des blessés qui devait avoir lieu au Ca-
slno-Rey. le dimanche 4 Juillet, est renvoyée 
par suite de circonstances imprévues, à une 
autre date. 

ETAT CIVIL du 15 au 30 juin. 
Naissances : Georges Gullhem; René-Pierre 

Prébot. 
Publications de mariage : Louts-Léopold 

Portier, officier gestionnaire, et Aimée-Rosalie 
Mourot, sans profession. 

sent ans, originaire d'Arcachon, qui s était 
fait appeler Jumeau et Lagrave et qui avait 
disparu le même jour, une instruction fut ou-
verte et confirma les soupçons de M. Grellety. 

Par défaut, le tribunal condamne Papon à 
deux ans de prison. 

— Jean-Gabriel Tinot, détenu, Inculpé de 
mendicité et outrages aux gendarmes, est 
condamné à quinze jours de prison. 

— Léonard Labrousse, 57 ans, Journalier 
à Bergerac, fait opposition à un jugement de 
défaut du 3 juin dernier qui le condamnait 
par défaut pour vol de treillage à quatre 
mois de prison. Le tribunal réduit la peine à 
quinze Jours. 

— Pour outrages à un garde-champêtre, 
un habitant de Lalinde est condamné par dé-
faut à 100 francs d'amende. 

— Paul-Joseph-Henri Bernard, qui est in-
culpé de mendicité avec simulation de plaie 
ou d'infirmité èt défaut de carnet, s'entend 
condamner à trois mois de prison. 

PROMOTIONS. — M. Rodrigue, sergent, 
est nromu sous-lieutenant. 

MM. Gallet, sergent; Barjou et Faisandler, 
adjudants, et Delouls, sergent, sont égale 
ment nommés sous-lieutenants. 

RECRUTEMENT. — Nous apprenons le dé-
part pour Saint-Omer du bureau de recrute-
ment de cette ville, qui avait été transféré à 
Bergerac. 

RECOMPENSE AU DEVOUEMENT. — M. 
le Ministre de la guerre vient de décerner 
la médaille d'honneur d'or des épidémies à 
Mme de Vassal, en religion sœur Agnès, des 
filles de la Charité, Infirmière à l'hospice de 
Tarbes depuis vingt ans. 

CITATION. — M. André Pichot, dont la 
mère habite Pontours et dont les quatre fils 
sont sous les drapeaux, a été cité à l'ordre de 
la division dans les termes suivants : 

« Soldat de Ire classe, agent de liaison, a 
avec le plus grand courage et sans hésitation 
transmis des ordres pendant tout un jour 
sous un feu intense de mousqueterle et d'ar-
tillerie lourde. » 

ROYAL CINEMA. — Ce soir samedi 3 Juillet, 
soirée à neuf heures et dimanche matinée à 
deux heures et demie et à neuï heures, l'Etoile 
du Génie, en trois parties; les Actualités de la 
guerre, éditées avec l'autorisation de l'état 
major; la Poupée de Boireau, comique; -a 
Poupée pathétique, les Farces de Titl, comique. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

RECOUVREMENT 
nous écrit : 

Vireiade 
DES IMPOTS. On 

« Dans le but de faciliter le paiement aux 
contribuables, M. le percepteur viendra dans 
la commune dimanche 4 juillet, pour le re-
couvrement des impôts. Il se tiendra en per-
manence à la mairie, de neuf heures à onze 
heures et demie. > 

£yrans 
SOLIDARITE NATIONALE. — Pour la 

journée de l'Orphelinat des armées, la vente 
a produit la somme de 33 fr. qui a été en-
voyée à M. le préfet. La journée française 
a produit la somme de 58 fr. 

Nous adressons nos remerciements à nos 
charmantes et dévouées quêteuses, Mlles Re-
née Vissepot, Fernande Zabel, André Bar-
boteau, Andrée Goyae, Madeleine Clouzit. 

ChroniqueRégionale 
DORDOGNE 

PERIGUEUX 

Terrible Accident d'Auto 
Une Femme tuée; deux blessées 

Vendredi, pendant une promenade dans 
les plaines de Saint-Cyprien, un accident 
d'auto s'est produit dans lequel Mme Pé-
chambert, femme du capitaine Péchambert, 
a été tuée. Ses deux compagnes, Mme Or-
donneau, femme du lieutenant Ordonneau, 
fils du président du tribunal de notre ville, 
et Mme Siaussat sont grièvement blessées. 
Deux bébés seraient indemnes. 

BERGERAC 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audience 

du 1er juillet. 
M. Jean Grellety, propriétaire au Luc, com 

mime de Montagnac-Lacrempse, ayant été 
obligé de s'absenter ainsi que son épouse ie y 
janvier dernier, constatait â son retour que 
ses appartements avaient été pillés et qu'une 
somme de 2,000 francs placée dans une ar-
moire lui avait été volée. 

Ses soupçons s'ôtant portés sur son jeune 
domestique, Louis-Alban Papon, âgé de dlx-

TARBES 
CAUJOLLE REFORME. — Le fameux ar-

rière du Stadoceste, l'international Caujoile, 
qui malgré une fracture du bras s'était en-
gagé au début des hostilités, a dû être éva-
cué du front où il se battait. 

Sa fracture au bras lui causait de vives 
douleurs. Après avoir été soigné a Nancy et 
à Eplnal, il a été versé dans les G. V. C. 

GRAVE ACCIDENT. — Jeudi, vers une heu-
re, au moment où le grand marché battait 
son plein, place Marcadieu, un cheval at-
telé appartenant à un propriétaire de Bours, 
excité et peut-être morau par un chien, s'em-
porta. La foule, très dense, arrêta l'animal 
au moment où il venait de renverser et de 
piétiner une vieille femme et les deux fillet-
tes qu'elle conduisait. 

C'était une gTand'mère et ses deux petites 
filles. La grand'mère, Mme Céleste Navarret, 
âgée de soixante-quinze ans, demeurant à 
Bénac, fut relevée sans connaissance et trans-
portée à l'hôpital dans un état des plus gra-
ves. Les deux fillettes, simplement contu-
sionnées, fur&nt également conduites à l'hos-
pice où, malheureusement l'insuffisance du 
personnel médical civil empêcha que l'on 
donnât aux blessées les soins immédiats que 
nécessitait leur état. 

Les infortunées fillettes, qui habitent La-< 
loubère, ont leur père au front et leur mère 
est morte il y a peu de jours. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 2 Juillet 

Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur le nord-est et le 
sud de l'Europe. En France, le temps a été gé-
néralement beau. Ce matin, il est nuageux ou 
brumeux. 

La température s'élève sur nos régions et les 
Iles-Britanniques. Ce matin, le thermomètre 
marquait 8° à Bodoé, 11 à Stornoway, 12 à 
Nantes, 14 à Paris et à Copenhague, 15 à Dun-
kerque, à Brest, à Clermont-Ferrand, à Tou-
louse et à Belfort, 17 à Nancy et à Biarritz, 
18 à Madrid, 19 à Marseille, 22 à Alger, 26 à 
Biskra. On notait 13o à Briançon, 11 à Servan-
ce, 7 au Puy. de Dôme. 

En France, .un temps nuageux et plus chaud 
est probable, avec quelques pluies dans le 
Nord. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa 
quebot Caciq-ue.'venant de New-York, qui était 
mouillé depuis dimanche dernier sur rade de 
Pauillac, est monté à Bordeaux vendredi, dans 
la matinée, pour effectuer le déchargement de 
sa cargaison. 

PACIFIC LINE. — Le paquebot Orita, venant 
de Liverpool. etc., en route pour le Callao, 
a touché à Pernambuco le 27 juin. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 2 juillet 

Montés en rade : 
Californie, st. fr., c. Buyck (en avaries). 
Sauternes, st. fr., c. Carpentler, de Rouen. 
Corsican-Prince, st. ang., c. Grey, de Londres. 
Le-M6rbihan, st. fr., c. NiGOlas, de La Palllce. 
Ellawood, st. ang., c. Neville, de Philadelphie 
Rajhel, st. ang., c. Madrell, de Rosario. 
Burmes-Prlnce, st. ang., c. Davies, de Newport-

News. 
Cacique, st. fr., c. Coulbeaux, de New-York. 
Fronsac, st. fr., c Prigent, de Bayonne. 
Erica, goéi. fr., c. Keyrnieu, de Saint-Pierre 

et-Miquelon ( avec morues). 
PAUILLAC, 2 juillet 

Montent : 
Nouveau-Conseil," st. fr., e. Samzun, de Con-

carnean. 
Manu, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Rappahanock. st. ang., c. X..., de Chicago. 
Dernes, st. ang., c. X.., d'Angleterre. 

Aux appontemonts i 
Clematis, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Marie • Suzanne, st. ang., c. X..., de Londres. 
Junior, st. esp.. c. X..., de dito 
Ville-de-Marseille, st fr.. c. Flchou. de Cardiff. 

Rade de montée : 
Tistor, st. norv., c. X..., de Swansea. 
Renée-HyaffU, st fr., c. X..., d'Algérie. 
Slrte, st. ital., 6. X..., d'Angleterre. 
Koophandel, st. holl.', c. X..., d'Amsterdam. 
Irma, st. fr., c. Rio. de Mortagne. 
Randulf-H'ansen. st. norv., c. X..., d'Angleterre 
Saga, st; dan., c. X..., d'Angleterre. 
Iparraguirre, st. esp., c. X..., de dito. 
Nicolas, st. esp.. c. San-José. d'Angleterre, 
stalheim, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Amlral-Zédé, st. fr., c. X..., du Havre. 
Traesury, st. ang.. c. X.^ d'Angleterre. 
Ville-de-Paris, st. fr., c. X..., de dito. 

BOURSE DEL BORDEAUX 
du 2 Juillet 1915 

. Au £°,mPtant '• 3 % nom., 70 15. — Tunisiennes 
i-6? T; ?bii?at- de la Ville Bordeaux 1876, 49D; dito 1892, 281. - Crédit foncier de France, 

709. — Obligations communales 1880, 480; dito 
foncières 1909, 216. - Compagnie algérienne, 
1,005. — Est, actions de 500 fr., 801. — Lyon et 
Méditer. (Paris à), act. de 500 fr., 1,041. — Midi, 
actions de 500 fr., 1,013; dito obligations 3 % an 
ciennes, 3/o 50. — Nord, actions 
dito obligations 3 %, 370. 

e 500 fr., 1.175. — Ouest, actions de 500 fr., 739. 
— Russie 1890, 76 70; dito 3 % 1891-1894, 63. — 
Siam 1905 4 1/2. 450. — Rlo-Tinto, 1,575. — Mines 
de Tekkah (parts), 450. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 2 juillet. 
Blés. — On cote : Blé du Centre et du Poi-

tou, 32 fr. 75 à 33 fr. les 100 kilos, gare dé-
part; blés roux d'hiver, embarquement juil-
let-août, 29 fr. les 100 kilos nus, pris à bord 
Bordeaux. 

Farines. — On cote: Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 47 fr. 25 les 100 kilos 
logés; farines américaines disponibles, 47 fr. 
50 à 47 fr. 25; livraison sur juillet, 46 fr. les 
100 kilos logés, sur wagon quai Bordeaux. 

Issues. — On cote: Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 15 fr. 50 les 100 kilos; son ordinaire, 12 
francs 75 à 12 fr. 50; repasse fine, 20 fr. à 
20 fr. 50 les 100 kilos; repasse ordinaire, 16 
francs 25 à 16 fr. les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux; repasse Plata, 15 tr. 50 les 100 ki-
los, logés, quai Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Maïs roux Plata, sur 
uillet,- 22 fr. 25 ; sur août et septembre, 21 fr. 

75 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; maïs 
roux des Landes, 20 fr. ; blanc des Landes, 
19 fr. les 75 kilos, logés, gares départ. 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. 25 à 30 fr. 50 les 100 kilos, 
nus, gares Bordeaux; avoines grises d'Espa-
gne, 29 fr. 25 à 29 fr. les 100 kilos, logés, ga-
res Bordeaux; avoines d'Algérie, 25 tr. 50 les 
100 kilos, nus, quai Bordeaux. 

Orges. — On cote: Orge de pays, 24 fr. à 
23 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 25 fr. 
25 à 25 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 2 juillet. 

Agneaux amenés, «3; renvoi ». vendus de 12 à 
28 tr. la pièce. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX OC GENON 
Du 2 juillet, de 7 à 8 du matin. 

DOULEURS dans le DOS 
PILULES FOSTER 

Sans rivales pour: douleurs dans le dos et 
les jambes, courbature, maladies et faiblesse 
des reins et de la vessie, voies et calculs 
urinaires, névralgies, rhumatismes, empoi-
sonnement du sang par l'acide urique, 
hydropisie, etc. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSTt. 

H. BINAC,pharm., 25, r. St-Ferdinand, Paris. 
® 3fr. 50 la boîte ; 6 boîtes pour 19 tr. 

TUBE 
ETA IN 

7J>C 

VEN DU E «n P HAR MAC! E SEULEMENT,) 

DV BON SECOURS , 
PRODU/T FRANÇA/S 

•m. 

X.ESI 

Veaux ni* 
rlssons.. 

Génisses.. 

Imenés Sendns Prix par tête 

25 T 25 1» qtô, 35 à 40': 2*. 20 à 30' 
10 I 10 11" cté. 45 à 50'; 2«, 35 à40> 

Veaux gras amenés 8, vendus de 110 à 115 tr. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 2 juillet. 
Sucre blanc, de 84 fr. 50 à 85 fr. ; sucre raffiné, 

de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de Un. de 88 fr. 25 à 89 fr. 75. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, l°r JuIUet. 

Cuivre. — Disponible, 80 liv. 5 sh. ; à trois 
mois, 81 liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible. 170 liv. 10 sh. : & trois 
mois, 167 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 105 liv.; éloigné, 95 liv. 
Plomb. — Disponible, 25 liv. 15 sh. 
Antimoine. — Disponible, 125 à 127 livres. 
Fer. — Disponible, 66 liv. 8 sh.; à trois mois, 

67 liv. 1 sh. 
Statistique des cuivres. — Stocks visibles, 

38,041 tonnes, soit une augmentation de 2,694 
tonnes sur la quinzaine. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 1« juillet. 

Essence de térébenthine.. — Disponible, 38 sh. 
1 den. 1/2; à trois mois, 36 sh. 6 den.; éloigné, 
37 sh. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
La Compagnie des Chemins de fer du 

Midi a l'honneur de porter à la connais-
sance du public qu'en vue de permettre aux 
touristes et aux malades d'entreprendre leurs 
déplacements habituels pendant la saison 
d'été, elle a repris, depuis le 1er juillet cou-
rant, la délivrance des billets d'aller et re-
tour de famille pour les stations thermales 
et balnéaires ainsi que des billets de fa-
mille dits « de vacances ». 

Il est rappelé que ces billets comportent 
des réductions d'autant plus importantes 
sur les prix des billets simples que le nom-
bre de personnes composant une même fa-
mille est plus grand. 

La.Compagnie du Midi délivrera en outre 
aux familles des blessés de guerre, à des 
conditions et à partir d'une date qui seront 
inoessamment portées à la connaissance du 
public, des billets collectifs d'aller et retour 
pour les stations thermales et balnéaires, 
comportant une réduction de prix excep-
tionnelle. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
l'administration centrale de la Compagnie 
du Midi (service commercial), 54, boulevard 
Haussmann, à Paris, ou à l'Agence spéciale 
des Compagnies Midi-Orléans, 16, boulevard 
des Capucines. 

Ce Directeur : Marcel GOUNOUILHOO. 
Le Gérant : Georsres BOUCHON. 

MALT KNEIPP 
est FRANÇAIS 

P.MAUREL, Propr"-Fabricant,à Juvisy. 

«st radicalement GUE 311 et 
en peu de temps parle 

VINURANEPES001 
fui lait diminner it 1 gramme par jour 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
, leVS?J URANÉ PESQUI donne la ioj-ce! 
et la vigueur ; il calme la soif et empêche les 

; accidents: Gangrène, Anthrax, etc., etc. 
Dans toutes les Pharmacies. 

Méthode spéciale, pratique et sûre, 
<ie préparation aux Concours 

de Surnu-'ftraire et de Damo employée 
des Poste--. Télégraphes et 'téléphones. 

Pour tous i -- n>:eigiiemetitsutile»,8'adresser 
à MM. C. DARTIGUtC et E. CABANNES, 
2, rue Citran, â Bordeaux-

 ■'■""■■■■TffrsT^'fflrawnrtr H/* 

Pru' I J.-Â. M13TMLS g WM" 
Irciitlstt it U Giroulg 

NOUVELLE EDITION 

DANS 

BORDEAUX 
et les Environs 

Arcachon, SatnH-iirailiori, I.o M«Moc, 
Royan, La Sauve, T.a Ra;o8e, Raxas, 

ÏJzasle. ViilasMh'uut 

Ce Guide est suivi de renseivinemenl* prati 
ques et contient un pian de Bordeaux d'une 

grande clarté. Ii torme un tréséiéi;anivoluim;, 
édite luxueusement et enrichi de nombreuses 
et jolies gravures. La couverture c&t un fac-
similé d'aquarelle. 

En vente dans les Magahins et Dépôts de la 
Petite Gironde, dans les Librairies et chez ies 
Gardiens des principaux monuments. 

Envoi franco contre un mandat-poste de î Tr. *0 adressé au Directeur <le la Petite 
Gironde, à Bordeaux. 

Bordeaux 
Itnprtmeri» G. GOUNOUILÎIOO 

rta« Go*r(uide, 11 
Machines rotHivri Mcrlntamft. 

>E PARIS 
DU 3 JUILLET 

e 600 fr., 1,365; 
Orléans, actions 

FOKDS D'ETATS 
3 0 0 70 » 
3 O/O amortiss.. 78 75 
3 l/« O/O 91 42 
Etat 4 0/0 435 » 
Tonkin 2 V2 0/0.. «6 50 
Tunis 1892 357 50 
Argentin 1896 ... 76 • 

— 1909 ... 456 » 
Chine 1913 438 » 
Egypte unifiée.. 87 20 

— 3 1/2 •/,.. — — 
Espagne c. 960 .. 86 » 
Italien 3 U2 •/.... 
Japon 1905 

— 1907....... 95 75 
Maroc 1904 

— 1910 475 » 
Russe 1880 

— consolidé. 
— 1891/94 63 25 
— 1896 58 50 
— 1906 88 75 
— 1909 8u 50 
— 1914 88 » 

Serbe 1895 64 70 
— 1902 4ï2 • 

Turoumtlé 
Etablissent1* de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4565 > 
Bque d'Algérie.. 2545 » 
Bque de Paris .. 865 • 
C» Algérienne.. 100U » 
Comptoir d'Ksc. 
Crédit Foncier.. 700 » 
CrôdltLyonnais 1030 » 
Sociétegenérale — — 
Banque Irauçai-

se Kio-Piata... — — 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 
Lyon 1035 » 
Midi I0i0 • 
Nord 1360 > 
Orléans. 1170 i 
Ouest 
Andaious — — 
Nord-Espa«ne.. 365 » 
Saragosse 368 » 

VALEURS DIVERSES 
ACiiOMà 

Métropolitain... 435 > 
Nord-Sud 104 » 
Omnious 
Panama Boas.. 100 • 
Suez 4250 » 
Suez civile 
Aciéries Marine 1703 » 
Briansk ordin" 310 » 
Briansk priva.. 
Boieo 631 » 
Creusot. 1805 » 
Galsa 684 » 
Naphte.... 343 » 
Nickel «99 » 
Penarroya 1395 » 
Provodniclc... 
Rio-Iinto 1550 » 
Sels gemmes.... 265 » 
Sosnowice 
Trôflierie Havre 246 » 
Thomson 

obligations françaises 
VILLES 

Paris 1865 520 » 
- 1871 387 50 
- 1875 W , 
— 1876 495 » 
- 1892 282 • 
- 1894-96 283 » 
— 1898 
- 1899 318 > 
- 1904 33ï • 
- 1905 344 » 
— 2 3/4 1910. 288 » 
- 3 0 0191a 310 • 
- 1912 222 » 

CREDIT1 FONCIER 
Commun. 1879... 441 • 
— 1880 479 B 
- 1S91 325 » 
— 1892 358 » 
— 1899 .-„ 357 • 
— 1906 407 » 
— 1912 libérée .. 205 » 

Foncières 1879... 480 • 
— 1883 357 » 
— 1885 360 » 

Foncières 1895... 
— 1903 
— 1»(J9 
— 3 1/8 1913 11b.. 
— 4»/. 1913 

360 
412 
215 
4.-1 
43U 

UBUMINS DU, FHH 
Est 3».. 366 » 

— nouvelle 

P.-L.-M~ 4 «J.'!!!!! 439 n 
Fusion aneienn* ans » 

— nouvelle 360 » 
Lyon 2 1/2 •/ 326 » 
Miui3«/ 37a a 
— nouvelle 373 50 
— 2 1/2 % 

Nord4«'a 439 • 
— 3V„ 368 » 
— nouvelle 363 o 
— 2 1/2 •', 326 » 

Orléaus4»/« 45u » 
— 3 •/ 400 » 
— 1884 378 M 
— 2 1/2 "/o 313 a 

Ouest 3 • 382 » 
— nouvelle 374 50 
— 2 1/2"/, 350 . 

Obligations étrang'" 
Lombard 3 •/, a. 178 » 
Nord-Espag.l"s. 

— 2" série 335 » 
Saragosse i» s. 346 » 

— <!• série 341 • 
— 3" série 

Riazan-Our 4 •/« 

Nord Don 4 1/2... 4H i 
Volg -Boug. 41/2 405 i 
Obligations diverses 
Chautiei'o de la 

Loire 5 0A). — -
Omnibus 4 0/0... 3!)8 \ 
Thomson 4 o-o... -ni i 
Traasati. ;> tw... 298 i 

EN BANQUE 
ûniéprovienne.. 236S i 
Monaco a400 i 
Mouaco 5« 490 i 
(J o l o m b i a (Pé-

troles de)....., 1140 i 
Wyoniingord... . 
Chino Copier... 258 5( 
Crown Mines ... 115 i 
Da ticers ord.... t'SJ i 
De Beers préf... 313 i 
Kast Rand .. 
Horâeshoe 
Gokltields 
Lena 
Muddenontein. 
Randmines 
Ray Cousolid... 
Stunsi 
SpiesPetroieum 
cSpassky Uopper 
UtaD Copper.,.. 
Hartmann...... 
Liauosoil ....... 
Maltz JI 

Malacca 
Platine 
Toula 1135 

37 ( 
61 i 
34 51 
43 2| 

137 5( 
123 5( 
135 5( 
20 i 
17 7i 
56 i 

385 l 
375 I 
310 I 
466 i 
115 ( 
418 j 

COURS DES CHANGES 

Londres, 26 95 à 27 15; New-York, 5 63 à 5 7Ï; 
Suisse, 1 02 1/2 à 1 05 1/2; Italie, 90 1/2 à 93 1/2| 
Hollande, 2 22 1/2 à 2 27 1/2; Espagne, 5 32 i 
5 42; Rouble, » 01 1/2 à 2 16 1/2; Scandinavie, 
1 45 à 1 49. 

Marché faible. Recul du 3 % français, des 
fonds russes et du Rio-Tinto. Hausse de l'Exté-
rieure et des chemins espagnols. En banque, 
aucune variation à signaler. 

VENTE PUBLIQUE 
Winisfére de M. Etienne CHAU-

MEL, courtier assermenté. 
Le mardi 6 Juillet, à 2 h. 1/2, 

M sera vendu aux enchères pu-
bliques, dans les Entrepôts Bor-
Ûelals, place du Palais, 4, 

55 fûts de 109 Kilos 
et 77 Sacs de 60 Kilos 

CHICORCE GRANULEE 
60 OalMM de i00/4 Ëlub 

SARDINES A L'HUILE 
Renseignements et dispositifs 

bux Enirepôts Bordelais. 

VIN EXTRA 
«TV l-'h'ïî.r.Pe.vronnet 0 ÎV n° «SU J». Î111C0M KOÏfBM.1 j" m. 

VINS BLANCS tnt«ouaiii. 

TEINTURE — Nettoyage* — Apprêt» 
Usine LATASTfi 

JS, rue de Lescare, Bx — Tél. 18-37 
Pa» de frais- d» magasins. 

Service s diiUtlfe. - Iiiétlilsoj.. 

§0 VOIES URINAIRES - U SYPHILIS ne guérit 
que par injections «le 60(>. SÉRO-ÇLINlQUE 
tue vital-Caries. 28* BORDEAUX. Guerison en une 
séance des i conlements et des Rétrécissements. 

lmpt établis»' industriel 
F t relié à gare, eau a volonté. 

«S'adr. Dart.igo, notaire, Bordx. 

J l'achète tous mobiliers d'ooeas. 
U pour meubler villas. S'adr. 2», 
fcv. de la République, Caudéran. 

llmenrs en Toîtnrss 
BernW» par Bergeon et Descoins. 

IB'achèto cycles, mach. a coud, et 
Wreconn., 10, r. Magendi, Bordx. 

DEMANDE petite machine écri-
re de vojasc bonne marque, 

/occasion, C. Bonhomme, p. r. Bx. 

MARIAGE. Veayantgrande pro-
priété épous. propriétaire 45 â 

60 ans. Hebeok, fi, ru» Raze, Bx. 
■àiv.v : . 

in t. rKkR«&CUC den V O SGEB, 50, Rue THrcj»n«>,ï,BJrt*. 

MALADES ÛU£R1SS£4>VQII8 pm «es pTacto*. 
jamais nuisibles, 'toujours bieafftUantOB 
car je? remèder minéraux et chlroltftief 
ampolRonnent vott% song et b,e38en' 

vc* organAC. voue qui souffrez de- œuf, estomac foie, nerf*, Oiboonitmri« 
anémie, constipation, ec;:éms. entérite =routfc«», hydropisie, iieurasthénîô, obésité, 
retour d'air*. rhnmf>t»ffn:»v tuberculose, incontinence d'urine, nrostatite varices. 
tryïVt*. avtrfr''*v-"r'M,rrt«». iri"f>rnnie, bronchite chroniquo, demander .R méthode 
AIT*"' 
Vro 

ry-Hn.", JUt*T">--r'ierr>*». irt-omme, iToncfiitc ctironiquo, demander ,n meinone 
ABSOLUMENT VEGETACK'ieM.l AbbéWAfiRitCurédftMnrtalnûevIl .eiScmme) 
ôroeli. Mpth.tt t. Muséum Botsraiijuo de l'Abbé WAnutï, M&rtainnevtÛc (somme)* 

BLENORRHAGIE ̂ ti^^^? 
par «péeiflqae COIJDERO. phar'««. bJ Strasbourg Toulouse. 5 Ir. f'» poste. 

MÉDAILLL D OH A L'EXPOSITION DE LIMOGES 

social se FOjmni MÉTALLIQUES 
CLISSAGE EN PAILLE 

Pour- toutes Formes da Bouteilles 

34, rue Pomwe-d'Or, Bordeaux 

Une Publication unique par son prix et par le choix 
des Ouvrages qu'elle offre au public : 

cexitlrii.es 
L'ŒUVRE 

absolument 
complète Feuille oen tl m oga 

L'ŒUVBE 
absolument 
complète 

en m&ÏM*W^tiMuTPMJ ^ ̂  6t ChaqUe 0uvra^e C0Qtient 

littérale MSu^^ ̂ 1^" intér6SSanteS 61 ̂  la h&Ute Val6Ur 

Voici la seconde Liste des Littéraire et aue tout le monde 

MÉDAILLE I>'ARGENT A L'EXPOSITION DE BORDEAUX 1S9& 
MSOAILLE D'OR A U'EXPOSITIOIV DE BORDEAUX 1901 

La »lst hiule r*e»mp*Bse ««cordée a e«tt« Industrie. 

l'ours de Cou, Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

1ERCERIE ÎUQDÊLE 
181 Ours ffiUJM-LorralDe 121 

€RTH0P£0IE On demande 
un ouvrier 

Sérieux. Ecrire avec références, 
fKgt%, rue .d'Oran, 5, Marseille. 

LE » 
tBhàsso radicalement fourmis, 
Jcafards, cancrelats. Chez tous 
Ses droguistes, 1 fr. 50 le paquet. 
î>épôt régional, R. PAZIOT, 
1, rue CastilloB, Bordeaux. 

GfiRÇON. UN HâTIOlîÂLÎ 
«M dem. livreur non mobills. ou 
Aîîï dame robuste pouvant se 
«récurer attelage, Caîffa. Bordx. 

tlons. Installations, réparations. 
Prix modérés. ROGER, Z38, rue 
Sainte-Catherine, Bordeaux. 

IfJjJ dem. cheval lm45-45, 5 a. enT_ 
W!ï av. harnais état neuf. Ad. ]li 

A louer Jolie chambre meublée 
avec cabinet toilette, maison par-
ticulière, électricité. 56, rue Cap-
derllle, Bordeaux. 

Horomo roarié, 25 ans, compta-
ble, au courant affaires commer-
ciales, réformé, sollicite emploi 
France ou colonies. S'adresser 
35, rue Monadey, Bordeaux. 

Homme de confiance, bonnes ré-
férences connaissant bien la 
place, demande emploi encaisse-
ments, surveillance ou garçon 
bureau. S'adresser Martinel, 15, 
rue de Fleurus, Bordeaux. 

Cours et leçons particulières pour 
la préparation aux examens 
d'octobre. Leçons piano, chant, 
violon, 14, rue Lebrun, Bordx. 

70. LE TRAIN DE 8 H. i7, par Georges 
Courtelinc. 

71. CANDIDE, par Voltaire. 
72. LES POLICIERS DE L'EMPEREUR 

par Rodolphe Brlnger. 
73. LA FAUSSE MAITRESSE, par Hono-

ré de Balzac. 
74. LES SOUTIENS DE L'ORDRE, par 

Georges Le Cardonnel. 
75. BELLE PLANTE ET CORNÉLIUS, 

par Claude Tillier. 
70. LE PAYS LATIN, par Henry Murger. 
77. CONFESSIONS D'UN ENFANT DU 

SIECLE, d'Alfred de Musset. 
78. LE PERE GORIOT, par Honoré de 

Balzac, 
79. LES CHARNIERS, par Camille Le-

nionnier. 
80. WERTHER, par Gœthe. 
81. LA CHASSE AUX AMANTS, par 

Charles de Bernard. 
82. LES MILLE ET UNE NUITS, traduc-

tion Galand. 
83. LA GUERRE DANS LES AIRS, par 

H.-G. Wells. 
8i. MADEMOISELLE DE PLOUERNEL, 

par Eugène Sué. 
85. SCENES DE LA VIE DE JEUNESSE, 

par Henry Murger. 
86. BOUBOUROCBE, par Georges Cour 

teline. 

87, 

89. 

87 

LES REVERIES DU PROMENEUll 
SOLITAIRE, par J.-J. Rousseau! 

SERVITUDE ET GRANDEUR MILI-
TAIRES, par Alfred do Vigny. 

SANG DE ROI, par Georges Mont-
bars. 

LA FIANCEE DE LAMMERMOOR 
par Waltcr Scott. 

FERR.VGUS, par Honoré do Balzac. 
EMILE ZOLA, ses plus belles pages. 
L'AVARE ET DON JUAN, par Mo-

lière. 
. LA RELIGIEUSE, par Diderot. 
HAMLET, par William Shakespeare. 
LA MARQUISE DE BRINVILLIERS 

par Alexandre Dumas. 
LTNGËNU, par Voltaire. 
LE MENEUR DE LOUVES, par Ra-

childe. 
LE VIOLON DE CRBMONE, par Hoff-

mann. 
I. LA PEUR DE L^AMOUR, par Henri 

de Régnier. 
1. LA PRINCESSE DE CLEVES, par 

Mmi de La Fayette, 
i. LES PLUS BEAUX POEMES, par Alfred de Musset. 
L MARGUERITE, par Frédéric Soulié. 
I. LA PASSION DU THEATRE, par 

Paul Ginisty. 

LA MARQUISE DE POMPADOUR, 
par G. louchard-Lalosse. . 

M«^wiRES D^ DElJX JEUNES MA-Rlfc.ES, par Honoré de Balzac 
LA BATAILLE DE SAVERNE, par 
Louis Dumont-WUden et L Sou-guonet. 

h\ GH>SSE AU LION, par Jules ' Gérard. 
LA. SONATE A KREUTZER, 

Léon Tolstoï. par 
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LA BIBLIOTHEQUE DE MON ON-
CLE, par Rodolphe Toptfer. 

VOYAGES ET CnASSES, par Jules Gérard. 
. LA FEMME DE QUARANTE ANS, 

par Charles de Bernard. , 
V£VAGE AUTOUR DE MA CHAM-

BRE, par Vavior de Maistre. 
LA MAISON NUCINGEN. par Hono 

ré de Balzac. 
■ LA^ GOURMANDISE, par Eugène 

LA CLOSERIE DES 'GENETS,
 D

ar 
Frédéric Soulié. 

. L'AVARICE, par Eugène SuS. 
• PAROLES D'UN CROYANT, par 

1 abbé do Lamennais. 
LE CŒUR DU POETE, par Henri de 
Latouchc. 

Lès Feuilles dont les numéros ne figurent pas ci-dessus sont épuisées. 
Les Ouvrages ci-dessus sont en vente dans tous les Magasins et chez les Dépositaires de 

la Petite Gironde, ainsi que dans les Kiosques. 
Envoi franco d'une Œuvre, au choix, contre timbre-poste de 15 centimes. 
Les cinquante Œuvres dont ci-dessus la Liste seront expédiées franco gare (bien désigner 

la gare) contre mandat-poste de 5 fr. adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

En Vente aujourd'hui le numéro 33 de 

16 pages grand format : 25 centimes. 

Dans le numéro de cette semaine, J'AI VU... reproduit en double page 
un terrain de bataille préparé par les Allemands à Zeebrugge; devant d'inextri-
cables barrières de ûls de ter barbelés, le sol est troué de tosses profondes garnies 
d epieux sur lesquels nos soldats, dans la lureur de l'assaut, devaient s'empaler 
comme dès loups. Hien ne peut dire le sentiment d'horreur et d'indignation que 
provoque un pareil document, qui restera comme ie témoignage le plus vivant de la 
barbarie allemande. 

Nos Lectturs trouveront, en outre, dans ce numéro : des photographies inédites 
surJes batailles de /'Artois; sur les combats des Russes en Galicie; le îameux 
raid de nos aviateurs sur Carisruhe; des croquis sur la tête de Saint-Cyr, etc. 
A noter également la suite de la série de l'Abbé Wetterlé et le «Carnet 
Rouge > de l'onlcier aviateur de Q... 

'''■A.! VU... est en vente dans tous les magasins 
et les dépôts de la Petite Gironde. 

»/M.,
m
^,7

1
inB,t"deuXpr8mierï numérosde J>al vu.... plu» 1« Numéro hors série, forment un 

r»i,*^?«. « £ 6n V<SDte' 5008 ie tltre de : HU,T ©E GUEKKE, au prix de 8 franc» 
rt',i„,,:r , »i*»ncs broché. — Pour recevoir ce volume iranco gare (bien désigner la gare SX1' en7oyer ua mandat poste de 8 fr. GO ou de « fr. OO (suivant que l'on désire un 
« ™

a
Prt! r

 h
. ou broché). — Adresser ies demandes au Directeur de la Petite Gironde, a, rue ae cneverus a Bordeaux. 

| IMEUR et SCIEUR demandés 
«rue Roullet, no 25, Bordeaux. 

Dame habitant la campagne 
prendrait comme pensionnaires 
jeunes n les et enfants au-des-
sous de 10 ans. S'adresser pen-
sion Lourdaa, 28, rue de Grassi. 

IJEMANDE ouvriers connaissant 
?.»rt~.mont^e des LIEUSES, b adresser bureau du journal 

ON demande scieur-limeur pour 
bols merrain. S'adr. bur. IL 

DAME -gf^auu. soigne-
u -, —• pers. infirme ou 

vftgée. Ecrire C. A. 16, bjjr. jnal. 

ON dem. tonnelier apte à faire 
barillage et rép. i£ m«i«.Ad.ji 

ftN dem. échoppe à louer, 3 p., 
*» pet. jard., 30 à 35 fr. par mois. 
Ec. Franç. Antonin, 9, r. Achard. 

Veuve certain âge se placerait 
chez personne seule. Mm» Lafa-
ge, 8, rue de la Boétie, Bordeaux. 

Jeune homme connaiss. travaux 
bureau, dactyl., correspondance, 
sollicite emploi. Ecr. R. Baurion, 
10, rue de la Cour-des-Aides. 

Dactylo-Caissière. Jeune fille de-
mande emploi, de préf. hôtel. Se 
déplacerait, phariban, 219, Jnal. 

ftlj demande ouvrières sans 
UH connaissances spéciales 
56, rue de Marseille, Bordeaux. 

OUVRIERS EMBALLEURS pour 
papeteries et sacs demandés, 

non mobilisables. Bonne place. 
Usine Greuoullleau, 18, rue Dom-
Devienne, 18, Bordeaux. 

Perdu broche or init. M. R. Rap. 
181, bouJev. Godard. Récomp. 

P ERDU un chat noir avec ta-
ches blanches. Le rapp. à MM 

Ouvrard, 43, r. de Lyon. Récomp. 

Perdu 25 Juin broche av. bril- x 
lant. Ram), 57. £é<rallejc. RAo. 

I 


